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AVERTISSEMENT. 



Parmi les obligations des 
pères et mères , Tune des plus 
importantes et des plus diffici- 
les à remplir fut toujours Tins- 
tructroti des enfans , principa* 
lement sur ce qui regarde les 
mœurs et les belles connois- 
sances. Mars quelques devoirs 
impérieux , ou la crainte de ne 
pouvoir remplir celui-ci dans 
toute son éieadue, déterminèi^ent 
en tout temps des parens , qui 
joignoient à la tendresse pater- ' 
ne.Ue tout ce que la prudence et 
la sagesse peuvent suggérer , à ' 
s'associer les personnes les plus 

• • • 
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capables de les seconder. Philippe 
pëiè d'Alexandre se felicitoit 
moins de ce que le ciel lui avoit 
donné un fils , que de l'avoir reçu 
lorsqu'il pou voit en confier le- 
ducation à Aristote. Mais com- 
bien, se déchargent de ce soin 
précieux sans motifs légitimes? 
combien même, s'eiî trouve -t- il 
qui. croient pouvoir se dispen- 
ser de surveiller l'éducation? 
D'autres, par une inconséquence 
diiËcile à comprendre , la confie 
en tout ou en partie à des merce- 
naires sans délicatesse , . sans ta* 
lens » à la disposition desquels ils 
ne laisseroient pàs une somme 
modique. Quelques-uns, joigqant 
à la tendresse et à la prudence 
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toute l'adresse possible , ou 
peu favorisés des dons de la 
ibrtune , ou trop éloignés des 
meilleurs maîtres , cultivent la ' 
bienveillance d'hommes choisis 
dans les états dont les bonnes 
coiinoissances forment la base , 
et procurent ainsi à leurs enfans 
l'avantage inestimable de s'ins- 
truire avec facilité. Entre les ec- 
clésiastiques il s'en trouve qui 
aiment à se rappeler les principes 
des sciences intellectuelles* Il eu 
est de même d'un ingénieur , d'un ^ 
géographe à l'égard des sciences 
exactes. Les ministres de la santé 
peuvent proçtirer la connois- 
sance des sciences naturelles, et 
un artiste celle des arts qui ont 

a iv . 
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le dessin pour base. Quant aux 
belles-lettres , ceux qui ont fait 
de bonnes études'^n inspirent le 
goût, etc. etc. 

Quoiqu'il soit possible de preor 
dre de ces sciences, et de plu- 
sieurs autres « une connoissance 
suffisante pour l'éducaition , il 
n'est paiS toujours utile d'en met* 
tre un si grand nombre à con* 
tribu tion ; le choix doit être re% 
Jatif aux besoins ou ^lu goût par- 
ticulier de chacun. Il est beau 
sans doute de posséder un fond 
riche , un fond pour ainsi dire 
inépuijSâble , qui fournisse éga* 
lement à la conversation- et à 
la retraite à laquelle les fem-i 
çie^'sont souvent obligées par 
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bienséance. Mais l'utilité et l'a- 
grément dépendent du choix ju-* 
.dicieux qu'on a su faire , plutôt 
de. ruai>»«rsalité. A la clarté 
des préceptes , les atnis que j'ai 
désignés , sont presque toit" 
^ «jours à portée de joindre la pré** 
«ence des objets qui les tértdèni: 
sensibles : alors quelques leçons 
•bien données ét bien saisies ^ suf» 
fisent pour mettre en voie ; il àr- 
rivequ'on n'oublie janiais lés prin* 
<iipes reçus de cette manière » ét 
^u'qa fait des: applications justes 
:et foit étaadu«s.- 

'Les sentimens ponrroient s6 
trouver partagés sur la iiatiSte 
et rétendue des connoissances 
i^ui dOTVÇi^t eatrer dans Féduca- 

a V 
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tîon d'une demoiselle : ceci est 

relatif aux circonstances; mais 
on doit se ressouvenir que selon 
l'expression de li'écriture, rien 
ïi*cst comparable, à Tame d'une 
femme bien instruite. Une déii- 
. £atesse bien placée pourroit aussi 
pointer quelques personnes à penr 
«ei; ^ii-à certains égards , une 
demoiselle ne doit se permetiirê 
que très - difficilement d'écrire 
sur l'éducation.: ce n'est èonc 
t[Ue pour faire, connoître les mo- 
tifs légitimes qui . m'y ont détei^- 
minée » que je. publie ici deux 
|)aragraphes extraits des lettres 
que> m'ont fait l'honneur-de m'a^ 
di'esser d'illustres Sociétés* - ^ 

-il $era JEicUê s'apercevoir 
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la lecture des lettres qui com- 
posent ce volume , que ce sont des 
réponses à celles par lesquelles 
Madame MM. de B. . comtesse 
de.., ma invi tée à une correspon- 
dance relative à l'éducation de 
Mademoiselle sa fille. Quelques 
phrases noffiiront peut-être pas à 
ceux qui les liront tdut ce qù*e 1 les 
présentèrent à la personne à la- 
quelle elles furent écrites : il v 
en a si peu , que je me suis dis- 
pensée de les expliquer, / 
^ Les circonstancesm'ayant obli- 
gée de retracer dans les lettres 
suivantes , des parties de la pre- 
mière, elleauroit pu être retran- 
chée ; il y eût eu cependant quel- 
que inconY^oient. L'une des prin- 

. a vj 
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cipales raisons pour lesquelles je 
n'ai poil) t douné celles cleM ad ame 
la comtesse DE... c'est qu'elles con- 
tiennent , outre les demandes et 
les réflexions, des détails de con- 
fiance, des expressions honora-- 
bles et très-flatteuses, dictées par 
le sentiment, etc. 
. -Aux douze premières lettres à 
Madame la^ comtesse de... , j'ai 
pensé que j.e pouYois joindre la . 
réponse à. celle quena'd f^it Tj^on- 
neur de m'adfesisejr W. Cercle de^ 
Pluladelphe». . 



Uigiiizeo by 



Avertissement, xiij 



PAR A GR A F H E 

* 

D'une lettre du Çercle des 

Philadelphes, 

/ jiu Cap Francis, i juin 1786; 

$ 

I 

Mademoiselle, et très-honbréfe 
Consœur , . 

> 



' La lecture de votre sixième lei* 
tre aur réducation, devoit .natur 
rellemené exciter une juste eut- 

riosité de eonnoître les auti'esî 
le Cercle ose espérer que vous ne 
vous refuserez pas à la satisfaire* 
C'est une partie biea négligée ici^ 

» y 
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que celle de Téducation : Qn de- 
vioit tout attendre des Créoles 
s'ils en étoient favorisés. Répan- 
dez-j, Mademoiselle, vos idées 
sur ce siijet intéressant ; vous se- 
rez la bienfaitrice d'une belle par- 
tie de ce Nouveau monde. 

« 



S. Ua de nos associés, le 
comte d'Iugrande, a voulu vous 
rendre un hommage public, par 
]a lettre que j'ai Thonneur de 
vous adresser ; et le Cercle pour 
\e seconder dans une idée si heu« 
reuse , a arrêté que sa lettre seroit 
lue dans rasbémblée que nous 
proposons de tenir à la fin de ce 

ii)iuj& - ; 
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■ . . \ 
PARAGRAPHE' 

« 

D'une lettre de l'Académie royale 
des belles-lettres d'Arras. 

Anas^ cf 8 octobre I786« 

'Mademoiselle, 

^ f 1 

• Jevôusavoîspromisqtiejev'Oti» 
rend rois compte de ce qui se pà«- . 
seroit à l'académie, lorsque j*au* • 
rois pu lui présenter vos ouvra* 
ges. J'ai^u liiercette satisf act i on; • 
•i'ai cra devûijpropQSêràu dj£ec^ 

avj 
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teur , une assemblée extraordi- 
naire , à l'occasion de ce beau pré- 
sent et de quelques autres que j'a- 
vois reçus pour Tacadémie^Celte 
assemblée a été fort nombreuse» 
fit, tous nos confrères ont été très- 
reconnoissans du don que vous 
voulez bien leur faire , et très- 
flattés de toute l'honnêteté que 

Vous y avez mise.,... Votre 

Balance de la Nature étoit déjà . 
connue pac les journaux j .votre 
Tableau du genre humain a été 
adnïiré comme vné inisention in- 
gpéoieuée. J'ai lait lecture de votre 
écrit sur laRuminationyaUribué^ 
inconsidérément aux mouches 
commwies et il m'a paru que 
eettç Içctme & valu bien (les prQsé- 



j 
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\ytQS à votre système. On a écouté 
avec intérêt vos deux Lettres sur 
V Education y et j'ai vu Tétonne- 
men t qu'ont eau sé l 'étendue de vos 
con noi ssa nces, réne rg i e e 1 1 a g râce 
avec laquelle vous les dévelop- 
pez. L'académie, Mademoiselle, 
m'a chargé de vous faire parvenir * 
de très-Jiumbles remercimens: 
^Vst une commission bien douce, 
et dont je nj'acquitte trës-voloa*. 
tiers. Plusieurs académiciens se 
sont emparés de vos ouvrages 
pour les méditer dans leurs cabi- 
nets , et j'ai vu avec plaisir qne 
c'étoient les plus instruits et les 
plus capables de les apprécier. 
• ••• ••••••• 

Nous espérons, Mademoiselle, 
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que lorsque vous aurez mis la 
' dernière^maio à vos autres let- 
tres sur réducation , vous vou- 
drez bien coatinuer à nous ea 
faire part. 
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OUVRAGES • 

DE MADEMOISELLE 

LE MASSON LE GOLFT. 



£,NTRETiEN sur le HavfCy voL in«*i2; 
au Havre ^ chez les Libraires ^ 1781* 

Balance de laNamre « vol. in-i a ; à Paris 
chez >i784- 

Esquisse d*un tableau général du genre^hu^ 4 
main , où Ton aperçoit d un seul coup- 
d'œil, les religions, les mœurs des difFé- 
rens peuples , les climats sous lesquels ils 
habitent, et les principales variétés déforme 
et de couleur de chacun d'eux; à Paris , 
chez Moithey , Ingénieur- Géographe du 
Roi ^ &c. ; rue de la Harpe, 1786. 

Lettres relatives à V éducation , vol. in- 1 2 ; 
à Paris, chez M. Buisson, libraire» Oa 
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peut se procurer ces Ouvrages chez le 
même Libraire, Hôtel de Coëtlofquet^ 
rue Hautefeuille , n^. 20; et au Havre, 
chez M. Patri , rue Notre-Dame. 
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APPROBATION. 

J'ai lu par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Scieaux , un Manuscrit intitulé : Lairar 
relatives â V Éducation'^ par Mademoiselle 
LE Masson le Golft, de TAcadémic 
Royale des Belles-Lettres d'Arras, &c; ^ 
J'estime que cet Ouvrage, dont les principes 
^ont puisés dans une bonne monde , ne pwc 
servir qu*à augmenter l'opinion avantageuse 
^ du Public pour l'Auteur ^ et qu'il est très^ 
digne derimpression* 

A la BikLiothéqutdu Roi 5 u 1.7 moi 1788» 

L'Abbé Capp£ROnni£R. 

P RIVILEGE DM ROL 

L O U IS , par la grâce deDieo, Roi^de 
France & de Navarre : à nos amés & féaux 
Conseillers, les Gens tenant nos Coursxiè 
Parlement 9 Maîtres des Requêtes ordt* 
iiaires de notre Hôtel, Grand- Conseil^ 
Prévôt de Paris, Baillis y Sénéchaux , fomi 
Lieutenau^-Civils , autreinos JustiôeM 
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qu'il appartiendra : Salut, Notre améeîa 
demoiTelle le Masson le Golft ^ dti*A^ 
cadémiedesBtlUs'-Lenres^Arras^Nonii a fait 
exposer qu'elle déMreroit faire imprimer 
et donner au Pubiic un Ouvrage iiititulé : 

Lettres relatives à L'Education^ s'il Noui plai- 
soit lui accorder nos Lettres de Permission 
pour ce nécessaires. A ces causes , vou- 
. lant favorablement ;raiter l'Exposante^ 
Nous lui avons permis & permettons par 
ces Présentes, de faire imprimer ledit Ou- 
vrage autant de fois que bon lui femi>Iera^ 
et de le faire vendre et débiter par tout 
notre Royaume , pendant le temps de cinq 
«innées consécutives j à compter du jour de 
la date des Piésentes. Faisons défenfes à 
tousimprimeurs» Libraires, & autres per- 
sonnes, de quelque qualité & condition 
qu^elles soient, d'en introduire d'impression 
étrangère dans aucun lieu de notre obéis* 
sance. A la charge que ces Présentes 
seront enregistrées tout au long sur le Re« ^ 
çiftre de la Communauté des Imprimeurs et 
Librairesde Paris,dans trois mois de la date 
d'icelles ; que l'impression dudit Ouvrage 
sera faite dans notre Royaume, & non ail- 
leurs, en beau papier et beaux caractères ; 
que rimpétrante se conformera en tout aux 
Kéglemens delà Librairie^ et notamment à 



celui du ro Avril 1 72 5 , et à rArrêt de notre 
Conseil du 30 Août 1777 , à peine de dé- 
chéance de la préfente Permiffioni qu'avant 
de l'expofer en vente, le Manufcrit qui aura 
servi de copie à Timpression dudit Ou- 
vrage , fera remis dans le même état où 
J'Approbation y aura été donnée » ès mains 
ce notre très-cher &. féal Chevalier, Garde 
des Sceaux de France, le fieur de Ba- 
RENTIN, qu'il en sera ensuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque pu- 
blique , un dans celle de notre Château du 
Louvre, & un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier Chancelier de France» le 
fieur DE M AUPEOu , & un dans celle dudit 
fleur DE 6ar£NTIN« Le tout à peine de 
nullité des Présentes : da contena defqueUe» 
vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ladite Exposante & ses ayant caufe pleine* 
ment & paifiblement, fans fouffrir qu'il 
Jeur foit tait aucun trouble ou empêche* 
ment. Voulons qu'à la copie desPrésentes, 
qui fera imprimée tout au long , au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage , foi 
foit ajoutée comme à TOriginaK Com- 
mandons au premier notre Huissier ou 
Sergent sur ce requis, de faire pour Texé* 
cution d*icelles, tous actes requis & né*- 

ce(I»irei i fms demander autre permisnon^ 
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& nonobftant Clameur de Haro , Charte 
Normande et Lettres à ce contraires. Car 
teleft notre plaifir. Donné à Paris ^ levingt- 

âuatrième juur du mois de Septembre, Tan 
e grâce mil sept cent quatre-vingt-huit » 
et de notre Règne ie quinzième. Par le 
Roi 9 en son ConbeiL 

Signé, LE B£GU£. 

Regijlré fur U Regiflre XXIV de la 
Chambre Royale & Syndicale des Libraires 
& Imprimeurs de Paris , N^'. 1632, fol. 34, 
conformément aux difpofitions énoncées dans 
la présente PermiJJion , & à la charge de 
remettre à ladite Chambre les neuf Exem^ 
piaires prefcrits par Arrêt du Confeil du 
té Avril 1785. A Paris ^ le ) O^re 

KNAPEN, Syndic* 
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LETTRE PREMIERE; 

M ADAME, 

Revenue à pdbe de Tagrëable 
^urpiise que m*e causée la dernière 
Jbttte dont v^ùs m'avez hcmorée, il 
js'en faut peu que je ne laisse en- 
corje échapper le temps destiné à y 
j:épx>iidre. Je lis de nouveau; mille 
idées naissent : cependant mes doigts 
ont peine à ^vaincre Tineitie de ma 
plume. . 

A 
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.Quelque flatteuses ^ quelque hO' 
notables que soient les choses con- 
tenues dans premières pages » 
ma surprise se renouvelle plus par- 

. ticulièremenc en lisant, la dernière. 
Comment* Madame, avez-'-vous 
pu concevoir une idée auirsi-àvant^* 
geuse sur mon éducation ? Qui a 
pu vous porter à croire que je pour- 
rois m^entretenir utilement avec 
vous à Tégard de celle de. Made- ! 
moiselle de . . ? Il est vrai qu^il y 
n ceci de commun entre les hom- ' 
mes, qu*ils naissent pour faire un 
xourt jtrajet en ce monde » et par- 
venir très - rapidement en l'autre : 
mais quelle diiïiérence dans la ma- 

' xn&ïê de faire ce trajet! Les uns 
passent sur le char léger et.fragil^ 



■ 
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SUR L*EDtJCATION. 3 

de la voluptë \ d^autres dans celui 
*de Torgueilleuse ignorance ; le plus 
grandiiombre, esclave des préjugés 
ou delà barbarie, fait le trajet accom- 
pagné de sa seule t^isère » et près- 
. que tous passent sans s'apercevoir 

• - • 

qu'ils passent. , • • ^ 

r * Dans les visites dont vous m'avez 

honorée 9 vous avez pu vous 
• apercevoir que , malgré un tra- 
vail assidu » j'ai eu bien de la peine 
prendre quelque essor. Vous dési- 
tèz qiie Mademoiselle de . . entre 
dàtis la caifrière comme vous y êtes 
entrée vous mêçtie , o'est - à - dire, 
accompagnée de l'instruction ; car 
pourrai-je oublier que maintenant 
' j*ai l'honneur de m'entretenir avec 
.jVl adeMOISëLLë D£ B . . à laquelle 
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une mère qui joint au maintien 
le plus noble , un aper.çu facile , 
un tact fin et délicat, |>fOcuia une 
éducation vraiment d^ne d'un 
nom aussi auguste. Cependant vous 
voulez que «ur ua :«ujet 4e cette 
importance, je vous disç ma façon 
de penser; aiissl vous pera^ttez, 
M ADÀME,qu*il s'établisse entre vous 
et moi une correspondance habi- 
tuelle. En vous présentantmes idées, 
vous voudrez donc bien me ùâx& 
çonnoitre si j*aurai été assez heu- 
rieuse pour qu'elles s'accordentavec 
les vôtres. Je suis persuadée que le 
portrait physique et moral que vous 
me faites de renfaAt€faéri,estd*après 
nature, et nullement flatté. Réjouis- 
sez-vous donc ; vous avez un excel* 

♦ 
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sua L'ÉDUCATION. 5^ 

lent sol à cultiver. Je me féliciterai 
beaucoup»sidaiiscette culture je puis 
seulement vous dénoncer quelques- 
unes de ces larves nuisibles, et qui 
jiesontque trop adroites à se cacher. 

Je suis f avec un profond respect , 

Madame »&c. 

Le Havre, 24 mars ijSS. 



A iij 
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L E T T JR E U. 

'Madame^.'.;''. -,. .. 

' ' ^ ^ ... 'i i V . ' . ■ • ' " 

Il n^étoit pas possiBle que vous 
^ous y prbsiez'pluS àdïoitement, 
pour savoir jusqu'à quel point va la 
foiblesse de mes çonnoissances , et 
même de cette éducation de laquelle 
vous paroissez faire un si grand cas» 
Je vais donc » en répondant à votre 
invitation honorable » parojitre telle 
que je suis dans les lettres que j'aurai 
l'honneur de vous écrire ^ et vous- 
serez obligée de passer du senti- 
ment le plus âatteur, à l'indulgence.. 

Lorsque Mademoiselle de . . sera 
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parvenue à l'âge où, en réil^chîs- • 
sant sur soi-même , on commence 
à se faire des questions , elle en 
trouvera sans doute la réponse dans- 
rinstruction première : cependant ^ 
comme il est rare qu'à cet âge on 
puisse lier ensemble toutes les par> 
ties , je suis persuadée y Mad AME , 
que vous lui formerez comme un 
plan général, qui embrassera ce.qui 
est relatif à l'ordre de la nature y 
à celui de la grâce *, etc. Car quoi- 
qu'une personne de notre sexe ne 
doive entrer pôur rien dans le gou- 
vernement de la société , et qu'il , 
soit même convenable que , sur- 
tout en matière de religion et de 
philosophie^ elle n'y prenne aucune- 
part 9 il^ n'en est pas moins vrai 
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* 

qu*elie doit se rehdre raison de ce 
qu'elle croit et de ce qu'elle pra- 
tique , instruire ses enfans , et dans 
quelques circonstances , déclaret 
ouvéïtement les moti£s qui la font 
agùr. Ne pourroit-on pas aller au de- 
vant de ces réflexions que la distrac* 
tion habituelle rend souvent tardi- 
ves, et lessusdter de bonne heure? 
Si on peut regarder cela totnme 
préjugés , c'en sont d'heUreux , qui 
suppléent Texpérience et préparent 
au bonheur. Dans des conversa- 
tions familières y par des questions 
adroites , il me semble qu'on pour- 
rait mettre aussi sur la voie, et 
procédant avec méthode , sans paroî- 
tre le faire , suivre la tramé de tïùi 
connoissances » et accoutumer ainsi 



SUR •L'ÉD:n43AtION« 9f 
. spn ,élèye a pefis^s d'après §oir 

pi;.opqs^« Madajm^ » que cela.^e^fîc 
efi ftiése^çe ,<^Qh)&ts capable» .de 
i$<idre.,k$ Viif^res^iQQs fortes? ^ 
Yfaifi wsttuqùoo na^t tnQÎns de» 
gi;andeft Ifiqtmes^ et de Ifi quantité 
de maîtres , que de quelques .pria» 
çipes lucaineux sur le» choses jes 
plus essentiielles» et qui ^ont la base 
de nos çonncôssances» 

* 

Dans Tordre de la nature y on 
i;emonte de la .créature au créa* 
teur ; et dans cehii de la grâce , 
on descend du créateur à ki créa- 
ture. L*idée de rexistence con- 
duit nécessairement à celle de 
Têtre par lequel tout existe ^ ét 
à soupçonner pour quelle ûn on .a 

A V 
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rççu rexistence. Cependant lors-' 
que lés ancienë philosophes tnëdir-' 
rèrent profondément aaprèï cesl 
idées , que ' de toutes' s*élevèrenc 
dans leur esprit ! D'un côté, ils 
sentoient cette, grandeur, cette no 
blesse qui nous élèvent; de rautre^> 
un poids énorme les ranienoit vers* 
là terre ; ils éprouvoient alors tour- 
tes les foiblesses, et rhumiliatîon qui 
le suit nécessairement : cMtoit pour 
eux une énigme iiiexplicabk. L'or- 
dre de là grâce manifesté par la* 
Révélation , a répandu sur tous ces* 
objets une lumièi'e vraiment divine; 
Quelle sublimité dans les vues que 
la religion suggère ! et combien 
Thomme qn^'eile éclaire n^est-il pas 
s^ipérieuxl* Quoique l'iin et loutre: 
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* « 

©r.dre .piésemeut encore des mys.r 
tères , <io.us devons , dire . que le 
principe et la iin nous ont été dé- 
voilés. Puisque vous l'exigez , MA"- 
DAME , je doiff vous faire, connoî-. 
tre que c'est sur cès grands objets 
Qu'on a fio;é mon attention d'assez 
bonne heure pour qu'ils rne soient, 
djevenus fanwliers ,. et. on l'a fait de , 
manière que, malgré la .faiblesse 
ordinaire à. notre sexe, et la ipienne 
en particulier , je ne me suis point 

tjfouvée accablée^, * 

Les matières sur lesquelles je dois 
vous entretenir , se présentent en si- 
grande abondance , que je serai obli-^ 
gée d'en faire le sujet de nouvelles^ 
lettres. 

Je s.uis , &e 

Le. Havre , i5 avril tySH" 
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Dans une des lettres dont yous^ 
m^avez honorée , vous di^ez , €om' 
ment ^arréttr m parlant de sa fiiU J 
.Vous vous apercevrez que Je pense 
de même à Tégard de ces principes 
cl*in8truction première , qui concoii-- 
rent si fort à notre bonheur , et 
qu'il me semble qu'on nous déye- 
loppe trop peu. Par exemple ^ aprèa 
nous avoir instruites sur la religion ^ 
ne devroit-on pas nous faire co»- 
noître y au moins sommairement ^ 
les erreuH de la nature humîûne 
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â cet égard ? Devrions-nous ignore!, 
comment et jusqu'il quel point se 
sont égarés les anciens ; quel fut 
raveuglement des peuples les plus 
célèbres; Tétac actuel du paganisme 
et dtunahonaétisme , ^et ce que pen<^ 
tenvles Juifs les plus éclairés éo 
notre siècle 7 Ne ser<»t-il pas utile 
d'avoir en général un tableau > au' 
moins exquissé, des opinions qui 
caractérisent chaque secte entre 
les chrétiens ? Dans combien de 
ôrconstances ne seroit-il pas avan- 
tageux « Madame ,d'avoir des idée» 
nettes de tout ce qui s'écarte du 
ip^rai esprit de religion et de la soUde 
piété, même de la dévotion 7 D'un 
côté nous voyons la superstition et 
le fanatisme ; de l'autre la fausse 
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philosophie » qui , jsous prétexte de 
diss^èr le3L préjugés 9 tend- à saper- 
1^ ' fondeAten^ de- la religion , pr-é--, 
oonise le déisme , Timpiété , et 
jusqu'à l'athéisme. Une jeune de- 
iriGâselje.;Sg-. trouve dans un (^rcle 
m 9 ÇOo|:re l!usage, on s'çccu{^|Kle- 
çes.chQse^., ou , ce qui est plus^ 
ordinaire -se prpcure des Ijvres i- 
Comment p ou rra-t-elle se reA<iie.rai« 
^ son de pe qu'elle -ligt: . $^1- 

qu'elle .entend '2 II «le sef^ble; y 
Madame y que si on étok instruite 
d^^s causes ou des malheureuses 
circonstances qui ont plongé dans^ 
llerreur des peuples; immenses , de. 
QeUes qui les y oat retenues pen- 
dit plusieurs ^iècles-^. des suites 
fâcheùsed qu*oat eues ,ces opinions- 
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diverses, et qu'on: en fit june CDi»>* 
paraisonaveclesavantages qui résul- 
tent de radmissîofi desdogmes et de 
la pratique des vertus que l'église nous . 
propose 9 on se trouveroit infiniment 
élevéeau^dés^us des autres^ exposée: 
sous le ^ayoft le plus direct de là 
lumière àipne > d'où Ton yerrc»é: 
au-dessous de soi les peuples héré-* 
tiques 9 comme plongés dans un 
. brouillard plus ou moins épais » 
et les impies se précipitant dans* 
une obscurité profonde » source 
d'un déluge de maux. C'est sur- 
cette élévation ^ et sous cette lu-^ 
mière , que vous verrer Mademoi*^ 
selle jde:.. « lorsque* vous lui au^- 
tez. donné vous>-même cette sorte* 
d!instruction , relativement aux be*- 
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soins d*iiae penonae de notr«}8ose» 
etchiTsng qu'elle doit occap^x daos- 
la .société » ce â quoi d'aiitres ne 
- léussiiioient pas si hien. 

Vojis savez .9 Mapams > q^e ks 
coimoissano^ ii^atives 9Mx /besjGÔiis 
de notre scsce forment un jserc^ 
{dos léger» plus foible.v plus jxitnoe 
que celui des honunes f mais (|u*it 
doit ^re aus» étendu , aussi biei» 
^Drmé* et aussi iumiaejux. Si une 
&£ame s'apesaat^soit sur Tétude de 
la théologie.» si eU.e sondoit à cl^a* 
que instant les profondeurs de la 
métaphysique » sieRe s^accoutumoie 
àparler avecibf ce sur ces sciences et 
sur plusiearsi«utres » elle sortiroit da 
caractère féaûnin«.On peut donner, 
je crois , de Tétendue à ses coa* 
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no issannceS) circonscrire avec ordre, 
les sujets qu'on embrasse, répandre 
sur chacun d'eux la clarté même» les 
grâces » et éviter ainsi le lidicule. 

Plusieurs modernes voulant 
s'écarter de la route qu'ils auroient- 
dû suivre , o.ht compris néan^ . 
moins qu'on ne pouvoit réflé- 
chir un instant sur soi-même y sans, 
poser les fondemens les plus solides 
de la science qui enseigne à dis- 
tinguer Tespric de la matière) etc.; 
, et comme ils chercboient à distraire 
sur l'existence de Tesprit » ils ont 
invectivé contre cette science qut 
les embarrassoit ; c'est pourquoi^ 
il me paroitroît utile de pré* 
munir votre digne élève contre 
cette séduâion t tendant à inter- 
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lompie ]&& gradations par lesqueltça 
nous remontons au créateur ? 

^ue n'êtes vous présente , M AD A' 
ME , lorsque je vous écris ? je con- 

sulterois Mademoiselle de B.. 

sur la mamère de répohdre â MA* 

DAMB LA comtesse DE * * et je 

vous avoue que cela me tranquil- 
li&eroit beaucoup. ^ 

Jesuisj&c 

Le Havre , 22 juillet lySâ» 
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L E T T R E I V/ 
Madame , 

U me semble déjà voir Made^ 
âioiselle de . .. dans la position 
heureuse que je . dësignois par ma 
troisième » et où vos soios mater- 
nels Tauront placée , environnée du 
cercle de connoissances relatives aux 
besoins de notre sexe. Voici donc 
cette aimable cfjifant en état de con-^ 
sidérer comment tout se passe ici 
bas à régard de la religion » / 
attendant que. vous lui procuriez^ r 
de quoi faire réagir plus particu* 
lîèrementsespensëes jusqu'à sonmi* 
teur > et que vous là mettiez à por^ 
tée de contempler ses œuvres.. . 
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Ecartons-nous , je vous pne » de 
toute idée purement philosophi- 
que 9 et ne considérons maintenant 
les chosçs que dans Tesprit de 
régUse. La terre que nous habitons 
lîit créée par la sagesse infime « et 
on doit croire que le but de cette 
création- fùf de manifester sa puis- 
sance et la gloire du rédempteur « 
promis depuis au premier homme : 
récriture-sainte atteste cette vérité ; 
elle la. met sous un grand jour , en 
nous dévoilant les circonstances de 
la promesse et raccomplissement 
de la promesse. La lecture de récri- 
ture -sainte est donc utile : lorsqu'on 
y est préparé , qu'on ne lit pas sans . 
guide • ou que Tâge nous permee 
de la lire toute entière , on doit la 

! ■ \ 
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.méditer -^uveitf. M4$çe>n'fistj3s 
afiez. Aprjssêtre descendue .peu: c^eue 
voie » des premiers siècles jusqu'aux 
derniers 9 ne vous semii>le-t-il pas y 
' Madame , qu'on puisse , qu'-on 
^dolve même remonter des derniers 
-aux premiers , par T^étude de l'an- 
tiquité ? Ici je ne tarûois poiçt 
.sur les regrets que me. procuce 
rignorance des langues primiii- 
ves ; on y peut suppléer en par- 
^e par l'inspection fréquente des 
monuméns que les antiquaires ex- 
posent dans leurs cabineis » ai 
que Tart de la gravure a atileoient ^. . 
multipliés. Si nous nous croyons 
- obligées d'accorder à la ÊnvoUté 
quelques-uns de ces momens dont 
la suite aperçue compose la !^ » 
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n-est-il pas juste ; n*est-il pas utile » 
' n*est-il.pas agréable <l*en consacrer 
- qudques " uns à rînstruction ? A 

travers les fables et les obscur!- 

"tés, la connoissance de Taiitlquité 
^ concourant avec celle de l'écriture- 

'sainte, prépare à Thistoire géné- 
raie.; elle dévoile les causes des 
opinions qui ont divisé les peuples » . 
et leurs rapports malgré ces divi- 

* sions : aussi le Discpurs sur This- 
.toire universelle par fiossuet , pré- 

. *sente-t-ilun grand spectaple'OÙ tous 
les siècles se développent : on y 
voit comment les empires se succé- 
dèrent*, quel y a été l'état de la 
religion j et comme c'est sur cette 
base » et sur le gouvernement poli- 

• ùque f que roulent presque toutes 

0 

\ 
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'les choses humaines » Mademoiselle 
kie « • en les comprenant > renfer^^ 
isiera dans sa pensée > tQUt ce qu'il 
y a de grand , sortira des bornes 
étroites de son âge, remontera avec 
facilité aux siècles les plus fecslés^ 
'apercevra la conséquence des Êiits» 
Tenchainement des choses humain 
nés, et ce qu'il y a d'infiniment 
plus précieux , la suite des conseils . 
de Dieu dans les affaires de4a reU- 
gion« Quand L'étude de l'antiquité 
ne renfermeroît pas un si rare avaa* 
tage 9 elle ep auroit encore un fore 
gran^.<Éelui d'offrir des monumeiis 
/en tous genres*. Je vous ai indiqué , 
Madame, les cabinets des anti^uai* 
res , pour suivre, la détermination 
prise de donner les instructions en 
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:pré9m9 dVbjets capables ûxff 
concourir avec ces deux coimois- 

* 

:sance$ celle de U p<uure , elles noqs 
coiuiiûsentf ce me seoible» «lu cen- 
tre de la lumière. veibe divin 
i'a xépandue en nous faisait con" 
DQÎore la vie ou Tordre de la grac^ 
9près c^lui de la nature : c*est 
que j*ayois insinué dans ma ^^nde 
httxe , et ce que je ne crois pas de- 
voir pousser plus loin ici , de crainte i 
de passer dés limites de Téducation à 
celles de la science. Votre sagacité « 
vous laisseia aisément difcerner 
Madame^ ce qui apartient à rune« 

I 

et ce qui est du ressort de l'autre. ^ 
Quoique nous ayons lieu de nous 

véciier floavent sur les bornes trop 

étroites ' 
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étroites dans lesquelles on prétenr> 
droit circonscrire Téducation des 
personnes de notre sexe , nous de« 
vons avouer que cette ëducadon ne 

dut jamais tendre à former des 
femmes savantes. II peut y, en 
avoir sans doute que d'heureuses 
dispositions conduisent à la culture 
des sciences , des lettres et des arts ; 
oserai • je le dire ^ à s'intéresser 
même à ce qui regarde la religion. ' 
Quand on ne supposeroit pas ces 
vues à Mademoiselle de . . , ses ac- 
' tions ayant pour base Texcellente ins- 
truction que vous lui aurez donnée, 
n'en seront pas moins djrige'es vers 
celui qui en doit être le principe 
et la fin, et cette enfant chérie ac* 

querra cette ardente charité , qui 

B 
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f«ut qu'ea tonte.» circonâancçs on 
ywt Di$u dans le procliain 9 ^ le 
prochain pouj: Di^u, 

Permettez , Màdam£ » qu^ je tec- 
mine ce que j'ai cru pouvoir voqs 
dire sur ua objet aussi intéreâàat 
que c^lui de h religion. Je ne 
doute pas qu*â cet égard , vos 
~ vues ne soient infiniment plus éle- 
vées que les miennes ; vous aurez 
dressé le plan d'une route plus 
directe , qu'il suffira de fîdre rapide^ 
ment parcourir à votre élève. 

L'objet des lettres que je me^ 
propose de vous adreffer, doit ccHir 
courir » je viens de le dire , avec 
celui que nous terminons; c'est 
l'ordre de la nature. 

Je suis y &c. 

Le Havre, 3o août lySS. 
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LETTRE V. 
Madame, 

Vos dispofirions me sont trop 
connues» pour éprouver quelques 
craintes en continuant de vous 

^écrire; sans cela oserois-jein^entre-- 
tenii fur la nature » avec quelqu^un 
qui, comme vous» Ta si hienéta^ 
diée? Vous avez pti vous apercevoir 
que mes lettres font moins le fruit 
de leâures considérables, que le dé- 
velopement de quelques principes 
iimples qu'on m'a inculqués; aussi 

^font-elles fans ornement. 

^ La nature ! je crois , Madame» 

« 

que c*ell une chose essentielle de 

-Bij 
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commencer par faire observer i 

«s. 

Mademoiselle de • • que ce n'est 
point un Etre » mais une manière 
d'être I Tordre établi par le créa- 
teur 9 ou plutôt la volonté de Dieu 
mise en aâion. Je suis persuadée 
que dans Tétude que vous en avez 
faite f on ne vous aura pas laiiTé . 
passer légèrement fur celle de Thom- 

• é 

me, & qu^en conséquence vous en 

donnerez à votre élève une idée, 
aufli complète que Tâge les cir- 
coastances le permettront. N'eft-il. 
pas naturel 9 n^est*il pas même né* 
ceifaire autant qu'agréable 9 de se 
connoître au physique & au moral ? 
de savoir distinguer non-seulemenc 
Tame d^avec le corps^ maisencorçles 
opérations de Tun d^avec celles de 
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l'autre ? Sur ce principe , je vais 
donc vous dire , Madame, ce que 
je désirerois que suc une jeune de- 
moiselle. Nous sentons notre exis- 
tence, 6c dès-lors nous n*en pou- 
vons douter ; le doute en feroic une 
nouvelle preuve. Ce sentiment dé- 
veloppé par les diverses facultés de 
Tame jusqu'à Tintelligence , nous 
fait apercevoir la nécessité & l'exis- 
tence d'un Etre suprême » la spiritua* 
lité 6c l'immortalité de notre ame» 
comme je l'ai infinué dans ma troi- 
sième lettre; c*est une vérité fentie, 
et qui doit être mife dans tout son 
jour. 

Ne vous femble-t-il pas que, pour 
bien juger des hommes en toutes 
circonstances » il faut se lepréfenter 

B iij ' 
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ce qu^ils sont dans Tordre de la na- 
ture t dans Tordre de la grâce , dan* 
Tordre social, &c. A ce sujet, ma 
mère me dit un jour : Ce petit mar- 
cliand.que vous avez remarqué » et 
qu'un imérêt mercaittile agite saitf 
ceiTe.» qui porte sur toute sa per- 
sonne Tâir inquiet d*un irasërabJte 
étranger , eft un Juif : dans Totdse 
de la nature » vous devez le can* 
sidérer comme un homme , et parce 
auM Q&t foible , le plaindre , et pro* 
téger même sa foibksse; dans Tordis 
de la grâce» c*est un homme déchu 
d*un degré éminent, livré à i'opro» 
bre 6c à la réprobation » ennemi dit 
christianisme, et dès-lors vousaurez 
tout rempli en priant pour sa comref- 
sâon;dans Tordre social . c*est Dres^ 
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que toujours le dernier, le moin» 
avoue de tou8 les étrangers. £t se 
retournant vers un frère que i'avoîs 
alorS) elle ajouta : Qa«ls que puissent 
âtre les hommes que vous aure2 in« 
térêt de c<»niioîtr9 , il faudra vous 
ressouvenir qu'ils ont leurs prin^ 
cipes » leurs préjuges , leurs vertus ^ 
leurs foiblefTes : quand vous les 
connokrez, quand v-ous lefr aureu^ 
pénétrés 9 il vous sera facile de les 
faire agir en touchant la corde an»" 
logue à leurs inclinations* Tel bom^ 
tne est insensible â la gloii^, qw 
refpoir de la fortufie fàit agif fur le 
champ; tel efi: tourmenté parTam- 
bitiôn^ qui est indifférent aux dou- 
ceurs de la vie privée; l'un est re-' 
mué par tout ce qui flatte une pas-- 

B iv 
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sion secrète > et méprise les avan- 
tages de la fortune j l'autre sacrifie 
tout à la liberté 9 etc. etc. 

Quant au corps^ je crois ^ Ma- 
dame , qu^on ne peut guère se dis* 
penser de connoitre^ au moins en 
général 9 sa structure , et en parti* 
culier chacun des grands diflricts 
qui en coRiposÊnt Téconomie : tels 
sont ceux du cerveau y du cœur ^ des 
poumons, de l'estomac et autres. 
Vous deflînez ^ et avec ce 
secours il vous sera facile de 

« - • » 

faire les démonstrations suffisantes 
pour donner à Mademoifelle de . . 
des idées claires et distinctes de ces 
districts , sur lesquels on est obligé 
de s*expliquer , ou sur raction des- 
quels il est avantageux de pouvoir 
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entendre les autres. Les belles imi' 
tations en cires colorées dont vous 
.m'avez parlé » offrent encore un 
moyen facile. Ne croyéz-vous pas 
qu'on puisse aussi faire usage des 
animaux qui paroissent sur la table ? 
De ces moyens , les deux premiers 
procurent la connoissance du corps 
humain ; l'autre une sorte . d'ana- 
tdmie comparée. Onpourroitmêmîe 
y joindre quelques expériences sim- 
pies; par exemple, placer dans un 
tube de verre Ta vant- bras de son • 
élevé : après quelques minutes ., elle 
s^apercevra que les parois en seront 
mouillées, et qu'il se faisoit en elle 
une transpiration abondante , quoi-* 

que insensible. 
Permettez, je vous prie, Madame, 
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que je revienne un peu sur les prîn^ 
cipaux districts que je n'ai fait qii*in- . 
diquer. Celui du cerveau s'étend 
jusqu*aux extrémités des .nei6. Les 
nerfs étant les organes des sens » 
qu'y a-t-il de plus intéressant à con- 
noitre, que le mécanisme par lequel 
on voit , on entend , on sent 9 on 
touche , on goûte ? Le cœur y par 
ses contractions , envoie le sang 
jusqu'aux ramifications les plus àéh 
liées des artères qui s'misscnt ans 
veines , lesquelles reportent le ^ng 
au cœur , qui le reçoit en se dila- 
tante Quelle belle démonstration k 
Élire 1 II me semble qu'on pourrott 
y ajoutêx la connoissance du pouk» 
L*ai]) introduit jusque dans la subs» 
tance des poumons pai Ift dilatation 
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£^6 la pottiixie » et chassé akernatir 
vement par son abaissement y opèr^ 
Vax le sang et «atrettem le. mouve* 
ment) cette connoissanee ^rëpar^ 
à celle éei asphyxies &: autres acqr 
clens subûff , <k>nt il seroit très-dési- 
Table que tout le moîrde fût instruit .^ 
La nourriture , préparée par la. ma$*> - 
tication , reçue dans r^stomac et^ 
dans les intestins , y éprouve ce chaR' 
gement admirable qui la convertit 
«n une liqueur blanche^ destinée à 
«épacex les pestes que hit le sai^«! 
et conséquemment à fortifier 
flDurrîf toutes les parties qu^^il 
rose, etc. Quoi de pliès mUè qué 
dlêtre instruite sur une fonction quï 
se répète plusieurs (ois par jour ^ êt 
à I» facilité de kqueUele choix âa^"^ 
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alimens contribue beaucoup? Je 
sais qu'on digère fort bien sans 
connoître la digestion, mais il n'est 
que trop ordinaire de voir des per- 
sonnes de l'éducation la plus bril- 
lante s'expliquer très -mal avec le 
médecin sur ce point, et sur quan- 
tité d'autres , infiniment plus déli- 
cats : or , on aperçoit la consé- 
quence. Combien entre ceux qui 
s'occupent de , l'art de guérir , . fe- 
roient moins de fautes , si leurs 
malades étoient en état de coopé- 
rer avec eux ! 

_ m . 

Dans un cours de physique que 
ie suivis en 1769 , j'eus occasion 
de remarquer combien fut grande 
l'attention des dames qui y étoient, 
lorsqu'il fut questiott de l'économie 
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animale ; quelle sera donc celle de 
Mademoiselle de. quand vous lui 
expliquerez toutes ces choses avec 
cette aménité qui vous est ordinaire? 

Je crois , Madame y qu'il seroit 
encore fort utile, pour ne pas con- 
fondre les objets ^ d'enseigner à 
distinguer l'homme d'avec les ani- 
maux. Rien de plus ordinaire que 
d'entendre dire )l espace ^ humaine , 
comme si l'homme étoit une espèce 
entre des animaux de même genre» 
Ce langage me paroît emprunté de 
la fausse philosophie. L'homme est 
un homme , et n'est point un ani- 
mal perfectionné. L'orang-outang, 
qu^on a mal - à * propos indiqué 
comme faisant la nuance intermé- 
diaire^ laisse une distance immense ; 
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rintelllgence nous en sépare » ef 
le passif de cet animal paroît plus 
loin de notre actif que celui 
chien. Le pkis sauvage d'entre les' 

J^oirs ne pourroît êtri^ rapproché de 
Torang-outang , que par la stupi- 
dité et rignorance de celui qui ten< 
teroit la réunion de deux Etres aussi 
diâFérens par leur essence. Tout ce 
qui constitue l'homme , se trouve 
èssentreUement dan» celui même 
tpk se raproche le plus de T^tat 
de nature. Ici , MadàME y je me 
tépëterois; ici je vous ferois naître 
des idées très-^inferieures à celles^ 
que vous suggèrent rotre lïeureux 
naturel et votre instruction :> per-^ 
mettez donc que j:e termine ^ et 
^ue \^ vous prie de nouveau d'a^ 

« 
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gréer l'hommage respectaeux avec 
leqùeije'ne cesserai d'être, 

♦ « 

Madame, &c. 

LeHam , 37 oct. 1785* . 
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LETTRE VI. 
. Madame / 

Les cours que vous avez suivis , 
et plus encore Tétude particulière 
que vous avez faite des corps>natu- 
lels , pourront - ils me permettre 
de vous dire quelque chose que 
vous n'ayez prévu sur les trois 
règnes , et sur la manière d'en don- 
ner une teinture suffisante à made* 
moiselle de . . ? Votre élève ac- 
querra facilement sous ses maîtres 
la connoissance des objets de cabi* 
net; dans quelques traités, celle 
des systèmes de nomenclature , 
et je ne doute pas que vous ne- lui 
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inculquiez les grandes vues sous 
. lesquelles les plus fameux naturalis- 
tes , anciens et modernes ^ ont con- 
sidéré l'ensemble : eiv, cela il y a 
encore un discernement judicieux 
à faire; et vous savez, Madame ^ 
que celles qu'Aristote a ouvertes 
dans son traité des animaux sont 
admirables; que l'analyse et la fyn* 
thèse ^ qui sont la clef la plus im« 
. portante des sciences ^ paroissent 
être4es moyens que ce profon4 
génie , ce génie heureux 9 a em- 
ployés. L'application que ce phi- 
losophe en fait à chacun des grands 
districts qui composent les corps 
animés, tels qu'il les connolssoit, 
nous fait voir combien il étoit riche 
et fécond* Pline j dont l'aperçu 
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étoit immense,, nous a laisse un 
ouvrage bien propre à multiplier 
la science, à faire penser en grand, 
et à se former des méthodes pour 
voir ou pour peindre la nature en 
beau : mais il y a une chose ^ ce 
me semble , qu'on ne dgit pas ni^ 
gligerdans Pmstructiantd'^uae jeune 
demoiselle : c'est de lut faire aper« 
cevoir qu'entre les pensées philo- 
sophiques semées dans les œuvres 
de ces grands naturalistes , il y a 
je ne sais quoi de trop peu lumn 
neux. Ils ont cela de commun avec 
^ la plupart des écrits de Tantiquiié» 
Vous n'ignorez pas, Madame, quel 
flambeau auroit pu les éclairen Ce 
que je dis pourroit malheureuse- 
ment être appliqué à quelques au* 
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teurs modernes ; mais pourquoi 
m'appesantirois-je sur ces objets ? il 
m'a paru que vous conooissiez beau- 
coup M. de BufFon : ce génie su- 
blime» dans quelques entretiens, 
donnera à Mademoiselle.de.. , d'aU- 
leurs instruite , ce qu'une longue 
étude ne pourioit lui procurer» 

Je suppose que la conversation 
de l'Historien, ou plutôt de l'in- 
terprète de la nature, ressemble à 
quelques parties de son Histoire 
naturelle ; alors quelle impression 
ne feront pas sur l'élève les gran« 
des vues de cet ardent génie , sst- 
facilité à voir en grand, la noblesstt- 
de ses expressions , ses peintures 
gracieuses , . la sublimité de se* 
idées , la profondeur de ses ré- 
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flexions^etc? J'en juge ainsi , parce 
que j*ai eu Tavantage de conférer 
souvent avec le confident de la na- 
ture y M. Tabbé Dlcquemare, con- ; 
fident indiscret puisqu'il me dévoi- 
loit à l'instant même ce qu'elle lui 
avoit enseigne au milieu des rochers 
bouleversés par l'effort impétueux I 
des vagues et des tempêtes. Ëii 1 
lui voyant retracer d'un œil ferme 
et d'une main aisée , la ligne de dé- 
marcation qui sépare les trois rè« 
« gnes 9 figurer l'organisation et les 
rapports des êtres animés, tirer du 
fond des eaux ceux des Etres qui 
peuvent répandre une nouvelle lu* 
mière sur quelques parties trop 
obscures de la philosophie ; i'^s- 
pace immense qui circonfcrit ces !!• 
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mîtes 9 et qui par la perspective avait 
échappé à plusieurs , se présentoit 
comme le lien de toutes les parties 
de l'ensemble , et me laîssoit dans 
cette étude Tespèce de repos ^ui 
caractérise l'a bonne instruction. 

Quoiqu'une autre manière de 
voir vous soit également connue ^ 
Madame, par lapratique^esarts, 
je ne balancerai pas de vous en 
entretenir. Joignant à vos connois^ 
sances un sentiment délicat , et un gé- 
nie élevé, vous pourrez faire concou- 
rir aux leçons que suivra Mademoi« 
selle dei. . , une instruction familière^ 
qui ne lui permettra jamais de passer 
devant un objet, de quelque espèce 
qu'il soit , sans éprouver cette sorte 
(^^enthousiasme qui se manifesta 
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dan&lespersonnesvraimentsensibles 
aux beautés de la nature ^ et qui 
les porte à les fgire remarquer 
aux autres. Callimaque apercevant 
la vigoureuse acanthe , qui envi- 
ïonnoit éLégaaunent un panier cou- 
vert d'une grande tuile» sur le tom- ~ 
beau d'une jeune CorimbLenae , et 
les belles volutes que formoient les 
£s^illefr sous les coins de cette tuile » 
fut frappé des contours gracieux 
rie ces feuilles et de l'ensemble i 'à 
Jft» saisit, et en fit l'ornement du 
chapiteau corinthien. C'est ainsi 
que votre élève ne passera jamais^ 
devant une belle plante sans en 
être touchée; c'est ainsi. Madame, 
que l'idée de cette charmante en- 
suit conduit mon imagination i 
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une tige la plus haute, plu» 
gracîsuse, plus élëgance que lei 
■ autres , et distinguée pat wa& cou* 
leur encore plus éclacaote. Que 
n'ai- je la satisfaction de l'observer? • 
que n^ai^je celle de lui faine renaai> 
quer en fleuri au eo fruits qui^ 
que grand pokier à foriiïe pyiar 
midale ^ comme on en voyok im ^ 
il y a quelques années ^ non loin 
dHcI , qui donnoit jusqu'à dix-huk 
<:ents pintes de poiré ? Cette abon- 
dance ne vous aura pas échappé^ 
à la vue de nos riches pommiers^ 
<lans le voyage qui me procura 
rhonneur de vous conjK>ître. , 

Un tableau bien composé o&e 
un groupe qui se fait remarquer 
plus que les . autres » .et dans ce 
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groupe un principal objet se dis- 
tingue par sa forme, sa couleur, 
etc. La nature est le plus grand , le 
plus beau de tous les tableaux ; nous 
y appercevons à chaque moment 
des objets saillans , qui réveillent 
ridée de la beauté en général, et 
même tous les autres rapports sous 
^ lesquels ont peut les considérer. 
Ce n'est pas toujours la beauté de 
l'espèce , mais plus souvent une 
beauté individuelle qui nous saisit 
d'admiration , ou qui nous fait naî- 
tre des pensées intéressantes. Il 
ii*est point nécessaire que ce soit 
des objets nobles et grands qui se 
présentent : Tobjet aperçu quoi- 
qu*abject, peut produire Tefifet dont 
nouùs nous joccupons. Ce ne seront 

pas 
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pas seulement les paons de Junon , 
les colombes de Vénus , le» che- 
vaux de Rhésus , le bœuf Apis , ni 
même le sanglier de Calydon , mais 

un animal en apparence dégénéré 
par la domesticité, qui^ rencontré 
dans une basse-cour , étonnera par 
sa masse , et donnera une ample 
. idée de la fécondité. Un poisson 
fort et glissant échappe des mains 
du pécheur à Taide de ses muscles 
vigoureux ^ s^enfpnce dans l'eau 
avec rapidité , et laisse à peine en- 
. trevoir ses contours coulans, le 
brillant argenté et les couleurs de 
la nacre dont il est revêtu : ne crai- 
gnez point 9 Madame ; Toeil vif et 
exercé de votre jeune élève aura 

C 
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saisi suc Je ckàBop cette 

Les formes que par comptraison 
on pourrott nostitner moastfaeu* 

ses, ne laissent pas de présenter 
des beautés réelles 4 mais elles ne 
sont senties que par ceux qu^une 
éducation soignée* ou qu^un heu- 
seiix naturel ont élevés au-dessus 
des préjugés et du vulgaire. Uia^ 
graod poul^e-tnarin , dom les hm 
quisculeiix, âexibles^t délies^ sont 
semblables au serpent èsoLLassaotm^ 
et font frémir « se saisit d^une en- 
fant que la nécessité de la pêche 
a conduite au rivage » on s*enipre6se 
de la secourir^ Tanimal de>fiûn côté 
f ait des efforts surprienaos » rou- 
git , pâlit 9 et donne dans tout son 
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corps des marques. d*im courage, 
d'une £otce , 'qui se font admirer 
malgré le danger. Au milieu de 
tous les Etres «MADAMfi, celui.quia 
ie plus droit d'incëvesser , cest 
rhomme ! Que de genres de beau- 
tés n'y rencOTtie-t on.pas!La Véiun 
de Médica's , TApoilon du Vatican , 
rÂntinoiis , le Gladiateur , le. Lao* 
coon £t £es, etiférus , nous en pres- 
sentent desmodèles variés* malJbyeu- 
reusement trop indéceas pour les 
<3&ii à4oa élèj^e. Mais siiootis con^ 
sidérons avec trop d^embounasaie 
ia règle de i^olydète-, les ieanités 
tovdiantes qvà intéressent de plus 
près le sentiment) ces beautés pJtAS 
naturelles que les antiques, ne se pré- 
senteront-elles point en vain devant 

C ij 
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nous ? Un teadre enfant , ua vénér 
rable , vieiUard , lune .fename^ en^ 
ceinte , jeune , .élégante .et belle , 
qui porte avec toute la grâce pos- 
sible son premier-né sur le bras , 
ont par- dessus tout .le droit de 
noiis intéresser. :Voilà la nature î 
la belle nature l et qui se fait même 
admirer sous une peau cuivrée , 
sous une peau noire. Un geste rond 
et aisé , les agrémens de la physio- 
nomie , raffabilité , la candeu. 

J'allois vous peindre , MADAME , et 
blesser votre délicatesse , il vaut 
mieux méditer en silence les motife 
et les expressions du profond respect 
avec lequel je suis i &c. 

Le Havre , 2,1 décembre lySS- 



f 
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LETTRE VIL 
Madame, 

« 

La nature » la belle natnre ^ sur 
laquelle j'ai eu Thonneur de vous 
entretenir dans ma dernière lettre » 
conduit nécessairement aux beaux 

# 

^rts 9 dont Tobjet est Timitation^ 
JMtois tentée de vous écrire sur ces 
arts qui illustrèrent la Grèce et VU 
talie 9 mats je crois devoir différer ^ 
et donner la préférence à des cho* 
ses qui on^ avec elle plus d'ana- 
logie. 

Entrerait -H dans vos vuçs de 
procurer à Mademoiselle de . . un 

. "c Ui . 
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graift philosophie ? C'est peut* 
être trop ! mais n^ea faut-il pas un 
peu ? la sagesse qui a ses amis , ne 
doit-elle point avoir ses amies? Heu- 
reuse une demoiselle qui peut re- 
cevoir ses préceptes de^sa mère! 
heureuse hr mère^ qui comme vous , 
Ma dame , peut parler ce langage à 
sa fille» en même temps qu^elle lui 
donne Fexemple d'une noble slnx* 
plicité et du mépris des richesses # 
qu'elle hii inspira du respect pou s 
ks lois» de la tiacnrey et qu'elle là 
prëpate à s'élever en toutes drconi-» 
t^ces au dessus des événett)en«^ Je 
ne doute pas que Votre aimable 
élève ne soit déjà prévenue que 
ce beau noni de philosophie est 
quelquefois psodigué à une sorts 
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de frénésie qui méprise toute es* 
pèce d*aafioiité 9 pUtce rhoinme 
au-dessous de la béte , et traite 
également d^imbécllles ceux qui 
cultivent les sciences intellectuel- 
les f et ceux qui se soumettent au 
)oug de la foi- 

Uétude de la philosophie» qui 
commence par l'art de raisonner 
justCf. sera pour noademoisette dcr*. 
un art d'tmltatton , pu^u*elie a 
toujours été â portée de tous en^ 
tendre , et que vous l'aurez accou- 
tumée à n'admettre , dans Tordre de 
la nature » que ce qui paroît évi- 
dent ; à analyser les choses pour 
les mieux connoître ; à aller 
toujours du plus simple au pli^ 
eomposé ; et quand ces moyens 

Civ 



56 Lettres. > 

lui manquent , à faire ce que fait 
un lecteur dont le âambeau s^é- 
teint. 

Sur la manière de se conduire 
au milieu dii monde , comme dans 

la retraite , lE'variffile nous donne 
des préceptes divins ; cependant 
je crois , Madame, qu'il est utile 
de mettre sous les yeux d'une jeune 
personne. le choix de ceux que don- 
nèrent les plus grands philosophes 
de rantîquité , en lui faisant obser- 
ver que quelque sages, quelque 
sublimes qu'ils soient, ils manquent 
en général de ce motif surnaturel 
qui peut seul sanctifier nos actions. 
C'est parmi nous l'oubli presque 
habituel de ce motif , qui met 
tant de contradiction entre le pré- 

m 
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cepte et l'action : le tableau le 
plas philosophique et le plus mo- 
ral qu'on puisse présenter à son 
,élève ) est cette contradiction : à 
cqjnbiea.de réflexions ne conduit- 
elle pas! 

l^ous voici parvenus au point le 
plus, intéressant de réducatÏQn « à 
Ja. connpis$ance parpcnUère. des 
choses spirituelles , : que j'ai déjà 
supposée, da^is . plusieurs de mes 
lettres. Vous savez, Madame, que 
c'est, de, i'^ccord de la reli^îort 
.avec la. philpsophie que naît la 
certitude la , plus complète , et 
co.nséquemment le. ix}nheur. Toute 
.jeune personne vraiment suscep- 
tible de recevoir une instruction 
distinguée » doit donc savoir que 

C V 
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4*idée de sîi propre existence ( portée 
par Fintelligénée â t6ut le dëve* 
lûppenient ^qu'elle peut recevoir ) 
prouve la nécessité et Texistence 
ii*un créateur; et eelle-ci« celle 
d'un culte intérieur de k part de 
l'âme * et même d'un extérieur 9 
parce qu'elle est unie au corps ; que 
les erreurs monstrueuses des le- 
ttons tu sujet du culte, protiVtilt 
la hëcesslié et la véHtë de la révé* 
lation , etc. Reprenons , je vous 
prie. Vous savez aufli , quoi qu'on 
en puisse dire f que toutes les 
idées qui naîtroient à l'occasion des 
sens 9 ne peuvent représenter que 
des choses sensibles : l'esprit n'é- 
tant point un être matériel, l'idée 
que nous en avons ne naît pas des 
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sens ; elle naît donc de Tame , 
prouve, et son eiiistencé » et qu'elle 
a été créée par un espik iniinûnent 
supéiieur» etc. 

A tout ce que la s^)Â^on nom 
«iémojitre » on pouf roU ^ ce m? 
sembk » «jouMr encoc^ ici ce ^« 
les plt» grands philosqphç» pot 
penfé de Dieu » de ses attiibuts, de 
rimnaoïtaUté de Tame &c d© ses fa- 
cultés. N« ciaignez point que la 
tuitô de ces pxéceptes s^efîace jamais 
de votse élève. Que peutroo donc 
penses de ceux qui» après avoir reçu 
Vinstnictioii chrénenne» lu kst livres 
saints » qui connoissetit Socrate * 
Platon , Aristote , Cicéron , H 
paroissentnéanmoins sans pîincipes, 

Cvj 
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sans culte» sans espérances ? Ce sont 
des hommes dominés par les pas« 
sîons, ce sont des hommes faux* 
Je suis perbuadée ^ MADAME ^ qu'il 
entrera dans vos vues d^écarter avec 
soin de mademoiselle de»., tous dé- 
tails scolastiques* Faudroit-il aux 
personnes de notre sexe, pour ap- 
percevolr la vérité, tant d'univer-' 
saux et de catégories, etc. et ne^ 
connoissons nous pas assez les mi- 
roirs pour regarder comme un jeu 
jusqu'au système des monades? Vous 
voyez que le procédé dont j'ai cm 
qû*ori pouvoit user pour procurer 
les connoissances philosophiques 
qu'une éducation choisie exige, est 

d'en donner un apperçu facile. Il 
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en résulte la plus belle et la plus 
précieuse manière de philosopher ^ 
celle de ces âmes siihples et pures^ 
qui comme Thumble violette cachée 
sous un extérieur modeste ^ ne lais- 
sent pas d'être recherchées avec em* 
pressementy et de faire les délices 
de ceux qui les connoissent. 

La dernière lettre dont vous 
vez honorée est bien propre à me 
suggérer des idées philosophiques : 
ainsi en donnant peu je reçois beau- 
coup ; car si les miennes sont des 
flambeaux , comme vous le dites 
obligeamment , Madame, ce ne 
sont, par comparaison, que des flam- 
beaux phosphoriques : mais une 
personne - éminente réduisant U 
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philosophie en pratique, est un astre 
àesÔDi à indiquer le chemin i toos 
ceux auxquels U est permis de Tob* 
server. 

Je suis 9 &c. 

te Havre , i mari 1786, 

\ 
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LETTRE VIII. 
Madame, 

Si dans Vééùcskpon distingué que 
Ton procure à une demoitdie, on 
peue ne lui présenter qu*ua ftperçu 

facile à Tégard de quelques sciences 
intellectuelles , ne convient-il pas 
de sVtendre davantage sur celle 
qui a pour objet de considérer les 
eiFets réciproques des corp» natu- 
rels « les grands phénomènes que 
la nature nous présente « et de nous 
en dévoiler les causes } 

En e ntretènant Mademoiselle de 
de la surface et de Tintérieur de la 
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terre» de la mer et de ses profonds 
abym^s , . de Tatmosphère et de la 
vaste étendue des cîeux , combien 

ne rencontrerez vous pas d'effets . 
capables d'exciter sa curiosité, pro- 
pres à lui donner la plus haute idée 
cdexeluidont la volonté seule suffît 
.pour opérer de si grandes mer veiU 
les y et à la pénétrer de reconnois* 
sance! Quelle difFérence entre l'ad- 
miration d'une personne instruite 9. 
et l'étonnement de /celle qui ne 
Test pas, à la vue de quelques grands 
.météores! Quelle différence entre 
deux personnes privées des dou- 
ceurs de la société , dont l'une peut 
trouver un nombre infini ,de res- • 
sources utiles et agréables dans les 
principes de la saine physique, tan-* 
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dis que Tautre se consume d'ennui 9 
où se livre à de fâvoles espérances 9 
à de superstitieuses pratiques! Cette 
science exige plus qu'aucune autre 
qu'on en saisisse bien les principes 9 
à cause de la grande quantité d'ap« 
plications , et nous ne manquons 
point a cet égardd'ou vrages ëlémen- 
taires. Lorsque l'enfant chérie y aura 
puisé les principes et les conaoissan- 
ces générales 9 ou mieux encore lors*- 
que, comme vous, Madame, Ma- 
moiseile de. aura suivi un cours pat- 
:iculier de physique expérimentale, 
ien de plus avantageux que de 
'entretenir sur les grands effets qui 
e passent à chaque instant sous nos 
eux 9 sur -tout lorsque vous y 
percevrez quelque chose d'extraor- 
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dtitaire » car alors son attention sera 
ptos grande. 

Un jour que sur le champ de 
Mars les dragons accoutumotent 

! leurs chevaux au bruit formida* 

ble de la grosse artillerie, que le 
corps-royal s'exerçoit à tirer sur un 
bateau, que les signaux annonçoient 
Tapparition de vaisseaux de ligne, 
que tout présentoit Timage de la 

1 guerre : le signe de la paix et de 

Talliance céleste se fit voir sous une 
forme ex.traordinaire. Ce n*ëtoit ni 
ce bel arc ^ quelquefois triple , qui 
se réfléchissant dans une mer calme 
forme plusieurs cercles ; ni » je crois, 
aucun de ceux qu'on avoit déjà | 
observés ; c'étoit une iris en ligne > 
droite et perpendiculaire. Ceux aux- 
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qti«)s )ele fis remarcpier fiicent agrësh 
blment affectés pair sa singulat itë ^ 
et H dcmna Heu à une conversation 
étendue sur la lumière et sur les 
couleurs. 

Combien ^S^aD AME 9 nevousse<» 
roit il pas satisfaisant d'apercevoirpenr 
dant une promenade 9 ces images de 
l'astre du jour réfiéchi par des nua« 
ges composés de particules glacé^! 
Ce pbëttomène rare ^ mais resplen^ 
dfssant^ connu sous le nom de 
^arhélie ^ dans lequel les habicans 
ies contrées septentrionales ont vu 
usqu^â six soleils sur Thorizon ^ 
omme dans les parasélènes on voit 
n même^ten:>ps plusieurs images 
e la lune ; combien dis-je, ne veut 
3roit*il pas agréable d'en donner 
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â votce élève des explications clai« 

res et précises! Il en sera de même 
de ces lumières qu^on aperçoit le 
soir du côté du septentrion, et qui 
sont si vives qu'il semble que le 
soleil va se lever à un point de Tho* 
îizon où il ne se leva jamais , ce qui 
leur a fait donner .le nom d^aurores 
boréales : elles sont souvent accom* 
pagnées de mouvemens très -vifs 
*ct de grandes lances, ayant pour 
fond une couleur de feu et un rouge 
semblable â celui du plus beau car- 
mint Ces effets fixent les regards 
tranquilles du physicien , et jettent » 
ainsi que les lumières zodiacales ^ 
le trouble dans Tame des personnes 
peu instruites* 

L'électricité atmosphérique qui 
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prodpit le tonnerre et les éclaks , est 
encore, ce me semble , un beau s.u]et 
d'entretien. Mais, avec quelle satisfacr 
tien Mademoiselle de.,, n'écoutera- 
•t-elle pas rhistoire, des moyens par 
lesquels les physiciens de notre siède 
sont parvenus à connoître l'identité 
du fluide électrique et de la matière 
de la foudre ! Vous savez, MâDAME, 
.que ce fluide qu'ils ont l'art de 
jnettre en action dans leurs cabi- 
nets, dont ils augmentent.à. volonté 
l'énergie « et .qui est , pour ainsi 
dire 9 â leurs ordres , produit entre 
leurs mains les mêmes effets que 
le tonnerre enfante chaque jour ; 
vous savez encore que les métaux 
étant reconnus pour les meilleurs 
.conducteurs de là matière de la fou- 
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<]fe et ée ceUe Télectrick^ , ^ 
€*ân est suivi une <lécouverte qui 
fait honneur à <;e siècle : c'est Tin- 
vention des paratonnerres , par le 
moyen desquels , -en soiutirant la mar 
«ièce électri(}ue surabondante dans 
une partie de Tatmoiphère , etc. » 
on parvient à préserver les édifices 
des e^ets de la foudre descendante 
ou ascendante , et conséquemment 
à nous en préserver nous-mêai€$« 
Qm eût crn, il y a cinquante ans, 
<)8'en fbottant un morceau d'anir 
twe ou de verre pour enlever des 
Cragmens de plumes » on dût être 
conduit à diriger le tonnerre â 
Yolonté 

' Les phénomènes qui s^opèivnt 
<âans l'atmosphère terrestre ne fixe- 
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lont pas seuls Tattention de cette ai« 
iiiai>le enfant. Le spectacle magni- 
fique qu'offce ie firmament» et qiû 
porte à la réflexion jusqu*aux pes- 
sonnes les moins réfléchies 9 fiera. 
sam doute ^ur Mademotsetie >de. ^ 
la plus TÎve impresâoo. CombieA 
ne sentîrez'vous pas de plaisir à luî 
f^re connoître la cause et les lois 
des mouvemens célestes! Pouixi* 
t-elle ne vous pas faire milie ques- 
tions intéressantes sur la nature des 
asties 0 leur -éloigneiiient , leurs ré« 
voUons , lents grandews ^ et ma 
Tespace immense qui les con- 
tient ? Avec quelle surprise ne vous 
entendra - 1 - elle pas lui annon- 
cer qu'il y a des astres si petit| ea 
apparence, et & éloignés, quW 
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ne les aperçoit qu*à Taide d'insr 
trùmens ^*optlqûe ! et quelle ser^ 
sa satisfaction lorsque vous les lui , 
ferez voir! 

. Dans la cinquième lettre que j'ai 
eu l'honneur de vous écrire» je dis. 
Madame, qu'il seroit utile de faire 
entrer dans Téducation la connois- 
sance des organes des sens. Ces 
organes , trop foibles pour certains 
objets, ont besoin d'être aidés par 
des instrumens ; et ces instrutnens, 
comme beaucoup d'autres que la 
physique emploie, sont eux-mêmes 
dignes d'être connus. Mais com« 
ment vernons-nous sans Tentremisé 
de la lumière ? 11 sera nécessaire , 
ce me semble, de faire observer à 
mademoiselle de..*, qui connoîtra 

déjà 
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dëja ce fluide, rëtat où nous serions . 

«1 

sans, ce bienfait du créateur. 

Redescendue dan.$ Tespace sublu- 
n^ire^ ne jugerez-vous pas à propos 
de lui faire connoître comment » en 
1783 , des physiciens françois, deux 
£;ères , MM. de . Mongolfier , .ont 
Sjsisi d*adniiration tdu.tesJes nations » 
en procurant^Hn fnoyen facile jpour . 
Aous. élever, majestueusement au- 
dessus des,, n^age^s; moyen à Taide 
duquel on a o^ft^ Jej janvier i^Sf « 
traverser l.e.Pa$'de-Çalais/! 
, L'heureux sol que nous habitons 
ne vous fournira point l'occasion 
d'offrir à. votre élève le spectacle 
effrayant d'un volcan en éruption, 
etf ' diScilement celui d'une mine 
profonde; taais, il est. possible , étant 

D 



Digitized by Google 



74 Lettres 

aussi bien pfépar^e que vous Itétes, 
Madame, <le faire de Tun ^et de 
l'autre des tableaux âdèles ; c^est 
assez pour Hnstruction d'otie de^ 
moiselle. Après celui , de la triste 
habitation et des travaux des mi-* 
neurs, la description des manœu' 
vres adroites par lesquels ils viennent 
â bout de parer aux inconvéniens^ 
des mofettes , me parok aussi une 
^hose nécessaire. Côllé dés volcans 
lient > à rhiitoire du feu t par soii 
action , Veau réduite en vapeur ac- 
quiert une force si surprenante » 
qu*on est tenté de la regarder comme 
la cause des éruptions et des effets 
terribles qui les précèdent ou qui le»: 
suivent ; mais Teau dans son état de 

liquidité, dans celui de glacé» etc. » 
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Qfft^ encore des effets singuliess. 

L'air^ auprès avoij: été considéré 
comxa» atmo^ère- terrestre » et 
comme corps sonore» intéresse en- 
core plus par la nécessité dont il 
est . pour la respiration et la phy- 
sique de réconomie aniaiale esc 
une des connoissances les plus uti- 
1^ qu*oa puuse acquérir. Je vous 
en ai déjà parlé ; mais comment ne 
pas re^^ir «ur des -oltjets de cette 
naturje? comment passeioit-on sous 
$ilénceJ'liistoir.e .des^az, qui seule 
exigeipit ;Ui^ cours particulier ? 

La faculté qui distingue les ani* 
maux des végétaux » est celle de 
sentir qu'ils existent.; c'est-elle qui 
met une distance immense entre le 
plus petit moucheron et le cè4re 

Dij 
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suc-iequel il repose. La reproductioii' 
des polypes markis ec d*eau-douce » 
etc. i les observations daicroscOjpi*^ 
ques , qui nous font apercevoir l*a;- 
nimalité où noa» ne soupçonnions 
pas même Texistence , sont autant 
d*objets capablesde réveiller la curio- 
sité de votre élève , et de lui donner 
une très - haute idée de l'organisa- 
tion animale. ' ; 

Les : végétaux qui tapbsent si 
agréablement la surface de la terre 
qui sont destinés a servir de retraite 
et de nourriture à rhoyume et aux 
animaux, ouvrent , MÂD AME 9 un 
nouveau champ à vos observations , 
non plus, seulement comme corps 
naturels « mais comme coirps orga- 
nisés* La végétation est line de ces' 
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çHose^ qu'pa i^e peut se lassier d'ad-r 
mixer lorsqu'on la . suit depuis la 
gerinination jusqu'à !a fructifica" 
tien ; et cela- est si facile dans quel- 
ques p}ant|BS annuelles , que le plaisir 
n'est accompagné d'aucune peine. 
L'inspection anatomique d!un arbre » 
.' d'une plante 4 fait voir entre autre 
dans les trachées» les étamines, etc., 
de si grands rapports avec l'organi- 
sation des auimatHc, qu'on ne peut 
qu'en être «surpris ; on .croit même 
y remarquer jusqu'à une sorte d'ir- 
ritabilité, d'où plusieurs savans.^se 
sçnt laissés séduire » et ont cru qu'en- 
tre la plante et l'animal, il n'y avoit 
que du plus au m(»ns« . 

Mais comment -^e pour sup- 
pléer la présence de la mer ? L'océan 

Diij 
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par son ëtendue» sa- pKyfondfeur y 
&es contours, son fôndU «es nnot»* 
vemens réglés et aeeidentets » son 
calme perfide » ses tempêtes aflfîrea- 
ses,ses abymes,sesécueils, ses cou- 
rans , ses trombes , se$ évaporatibns , 
sa salure , lé tribut reçoit des 
âeuv-es > ses montagnes de glaces » 
ses productions 9 se» immenses 
productions I ettoutce que j^ignore» 
pré^me seulun nombre considéra- 
ble de phénotïiènes'» dbhti^ est très- 
avantageux d*être instrui)^vet pres- 
que impossible de le bien être sanslV 
voir vu. Cela me donne Tespérance 
de m'éclâirâr de nouveau parles déli- 
ces de votre conversation , et d^étre 
témoin de la surprise qu*aura made- 
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moi^llie.dç*«.»àIa vue de ce gfmd 
objet. - . ^ / 

V Si i'4ccivoi» pour uoé personne 
nxHHs instruite que vouç l'êtes » 
madame , je descendrois jusqu'auji 
détails, d'une grande m»son, pouf 
faire apercevoir à cet égard l'utilité 
des principes.de la physique: maisjie 
perdons point de vue la- plus g^rande 
de jtoute^r £n considérant les 
fciences intellectuelles , votredign^ 

élève aura rei^onmi . la supériorité 
de rhomme sur toute la nature.,; et 
en voyant dans les sciences naturel" 
Içsce mêmehommeyContresacons- ' 
titution physique,traverser les mers, 
se perdre dans les nues» et redescen- 
dre tranquill«MiQ#iit sur la terre g diri- 
ger la foudre à yotoii|té> vaincre les 
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cétacées jusque dans lf,ur élément « 
etc, etc.» ne sera-t-elle pas prému- 
nie contre ces discours captieux, qui 
placent à côté de lui le stupide ani^ 
mal > tendent à faire oublier que e& 
ordre que nous admirons au jour* 
d'hui , cette magnificence créée 
pour manifester la puissance infinie » 
doit un jour se détruire, et que 
rbomme n'est jamais plus grand 
que lorsque dans l'esprit- de l'église^ 
û slxaàâSk dievâiit so» Orateur ? ^ 



Je suis 9 &Cr 



X 
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. LETTRE IX. 
Madame, 

Mademoiselle de . . . unique objet 
de vos soins maternels ne s^écartera 
jamais de la route que vous lui 
aurez tracée. Cependant comme 
nous .vo3rons cpielquefois des hom- 
mes/ instruit» séduits par un ïntrî-< / 
ganté , un charlatan , souvent obs- 
curs , toujours méprisables , on ne 
doit rien négliger pour prémunir 
son éliève ; car si quelque chofe est 
capable de déparer > c'est y jecroi^, 
de donner dan9-.ses' sortes de pièges. 

La charlatanerie promettant aux 
voluptueux des objets agréables , à 

f 



Olgitized by Google 



$2 Lbttres.' 

la cupidité les faveurs de la fortune,à 
la curiofité et. à Tamoui du merveil- 
leux des choses extraordinaires » aui: 
infirmes la santé » etc. doit-on être 
surpris de voir le nombre des dupes 
s'accroître avec enthousiasmé T 

Afin de faire naître et de soutenir 
la confiance » elle emploie Le lan- 
gage des sciences et même celui de 
la religion ; la séduction passe dsi 
classe en classe jusqu'à ce que. quel- 
que homme de .bon. sens* quelque 
vrai savant trouve le moment âvo- 
lable pour porffir le flambeau, dant 
' cette région ténét^reuse et démas- 
que l'iniposture. • 

• La . charlatanerie s'introduisit 
successivement chez les peuplesies 
plus célèbres de Tanuquité. Les 
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ces «oitefr d*iai^MStteurs qui ^ abusant 
de la fi9U>kfise et^4e la 4«té4ulité.jr 
se .vanteieiMP' de^ guériit < les iiialar< 
éa0 li^ipki» graves par- des^ s^ma<> 

mes. La- philosophie: ét la culture 
dts sciences^t des art£ ne purenteii 
gacaiU!» les i Grecs r et la^ majesté 
du- peuplei Biofiaain n'en^ fut point* 
•3Kempt«« Ces» peuples si eélèl>FeS|jL 
qui tegacdoieift presque tous le^^ui*^ 
are» €0iniili9vàrbare^ i ont eu ^ela 
de commun avec les hordes de saa^ 
. vages que nous cpnnoissons nuiin-. 
tiénant daos l'un et Tautre continents 
Devons-'tioUs^ea être surpris ,.ea 
nous rappelant y qu^^Êcepté 1er peu- 
ple juif, ils étwmx lâiftés- aux iii- 



^ yi L^rd by Google 



V L:B,T T ^ » i 

perstidons les plus absiirdes : celui* 
Q méme^ environné de natioiis. ido- 
lâtres » étoii exposé à recevoir des. 
idées qui dévoient lui êore étiangè»-. 
Tes. Mais, ne scmbleroit-il qoie 
depuis lÀ renaissance des Uttres>et. 
des arts lés François , éçlairés d'ailn 
leurs par une religion sainte , et 
dont le culte est si pur » dussent 
être hojs.d'atteinte à^ce sujet, Cer 
Pendant » JM^pAME , lig ^.cle . de 

Louis XIV eut ses charlatans >.doi^S 

14$ histoires >sont connues* :>;>- * >•> 
La capitale , où les sci|p|ice£| , lets 
arts utiles et agréal^les semblent 
avoir é.tabli leur enipire doftç-l^ 
langue^ eA.^eyenue ;p{esj]u uAiv^ir« 
selle 9. etc. ne.nous.a-t-ellep^ix^ 

« m. 

gré cei^ avantages .o^t ua n[0Uvâl^ 



i 
I 

. 1 

, SUR. l'éducation, .B<^ 

exemple de ce que peut la charla- 
taneiie. Cette réductrice , fous la 
figure d'un docteur allemand, arriva 
de Vienne â Paris en 177 S » avec 
le projet simulé de délivrer Thunia» 
ntté. 8oiif&ante> des dégoûts attachés 
. à.-ia «ci^iici» d'Hippocrate » eedé 
donner «laissance à l'ordre :de -L*hac* 
^onie ; pour y parvenir , elle mit 
à contribution la physique , Tana-! 
tomie >4a musique, les sciences- 
ôtcultes f etc V & forma une suite 
d'aphfuismes; ^ur le ch^p quel» 1 
qoes doctes personnages , se croyant 
édétés: par ' une - lumière divine 9 
tinrent pour certain que la matière 
& 1& mouveinement sont le. prin- 
cipe de 1 'homme ■ ; .■ qu'une po rtion 
de ce mouvement devenu tonique 
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a><iMârahé sat fonnation , & est: 
le: principe de Isl vîe qu'il existe; 
une piopûété. par laqoeIlel!hoinn9j& 
ett snsc^nble;d)'entcer » aii moyens 
dtuoL fluide onivMsel', selatioa. 
SB«Be6.tx»itciruiiivêr8c ; qvâum^im^ 
OSRceoiiiisniiidle. établit di»:couiah9: 
rentraiisicesoscans^ dont Tabe nation 
constitue la santé ou la maladie , 
. et. qu*en rétablissant rhaxmonie f 
^esÊ-à-dire, la^juste propomoAfdw 
fluide dans un iodividu , on rétablit 
la: santé ; qu'il; n'existe qu'une mai« 
iaaie & qu'unet nnniès e de guéii^ 
en piocucant.mie crise , etc ; que 
cette crise se. procure en agissant 
par des moyens indiqués et dont . 
vousvme permettrez Madame , ^9 
ne pas suivre les détails indécens^ • 
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non plus que les effets meiveUleiix 
attribues â uoe cause que. le&) pbi)s* 
siciens regardent comme ufk âtx& 
d'ima^nation. 

U eft vrai que 9 comtOA; olSsr le 
devQÎt , la Faculté a&éxi contre; la 
prétendue doc trine ; maisiun&parJio 
de ses membres l'ayant adtkptéftf 
on a vu s'assembler chez; le: doc?» 
teur allemand, un grand nonaboB 
d'hommes 9 d'aiUeuts estim^faksr 
de toutes classea 9 et dépose» cha^ 
€dti 06nt louis pour en-êire- ins* ■ 
*truits.^ C'étoit le période d^ lar fer* 
' * mentation; la physique.ayant éclairé 
cette, scène , le masque as. tofotbé: » 
r enthousiasme a disparu et W ridi*^ 
cuié seul est resté. Souffres^» Ma- 
dame, (]ue je cède à Tenvie de vou% 
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dire quelque chose à la, gloire de 
ma^: patrie: la charlatanerie ainsi 
déguisée , s*y présenta en< 1779 y et 
ne réussit pas. 

: Un piège plus à craindre encore 
que cdui-ci^st tendu par uneâutré 
espèce de charlatanerie qui sait 
profiter des dispositions quont 
peut la superstition , la divination , 
Ja magie et tout ce qui en dé-^ 
pend y certaines gens faibles et mal 
^uqués. La cranae <^cui« dé> 
ces mystérieuses si^perstitiôns oflFre 
quelquefois des pratiques qui font 
horreur , soit qu'on les considère 

de Toeil de Thumanité ou de celui 
delà religion* Le moindre inconvé- 
nient est toujours le ridicule qui ne 
manque pas de devenir le partage . 
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de ceux qui ont été-sédoîts. Il est 
vrai que pour en garantir un erpric 
net et facile , le« principes sufiisent 
lorsque les applications à hk% sont 
présentés naturelleiftènt ; mais corn* 
mé ceux qui ont intérêt de tromper 
sont fertiles en moyens , et que par 
une marche captieuse » ils déduisent 
. de ces mêmes principes des effets 
ou des conséquent es etronés , il est 
souvent diâicile de s'en défendre 
pour quiconque n'est pas au cou* 
lant. Afin que Mademoiselle de.,« 
soit à jamais à l'abri de ces sortes 
de surprises , ne vous sembleroit il 
pas utile » Madame, d't lui faire * 
avec tous les ménagemens possibles^ 
rhistoire des événemens les plus 
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mëmoiQibka en genre et de leurs 
$uites. 

. Pour Tibomme éclairé des lutniè-. 
xes de la^ foi et de celles de la phi" 
losQpbie » la connoissance de i'es'. 
prit est la première et ia plu& solide^ 
quoiqu^oa ne, puisse Tapprofondic 
qu*autant qu^il est nécessaire poui 
lesrapports qui existent entre rhora^^ . 
me et son créateur. Il est doop. un 
ordre de chosçs aurdelà du physi» 
4ue > puisque la religion et la rai^ 
son nous le prouvent. Les prenner& 
hommes Tont cru les philosophes 
de l'antiquité Font pensé ; les cbié* 
tiens le croient , et les nations lea 
plus sauvages le croient aussi : c'est 
une vérité de tous les ten^>s et de 
' tous les lieux* La science des corps 
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a aussi ses mystères : nous pouyoci 
nous féliciter des progrès que notre 
'ntelligence nous a fait fisiire dans 
ime et Tautre de ces deux-sctences ; 
mais nous devons avouer qu^i y a 
beaucoup de choses qui sont et de* 
meureront sans doute sous le voilà 
que Tauteur de la nature a étendit 
sur ses ouvrages » et dont lui seul ^ 
peut disposer. Comme il y a eu dea 
hommes que Dieu a remplis de Ton 
esprit pour b cotonoissance des dio>r 
ses suniatareUes , il ea a doué aussi 

d*une intelligence supérieure pour 
cultiver celle de la nature. Noua 
avons donc,. Madame,. une base 
£(^ide dans Tune, et dans l'autre^ et 
c'est sur cette base que doivent être 
fondées toutes no8déteniiinatiafis.Il 
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est . à craindre que dans quelques 
drconstances particulières cette base 
n!ait qu'une solidité apparente. Une 
jeune demoiselle pourroit avoir été 
environnée de personnes qui au- 
roient gardé jusque dans un âge 
avan<:é les préjugés qu*on leur au- 
roit inculqués dans leur enfance , et 
qui .les lui auroient transmis ; ce ' 
seroic-là Tune de ces larves nuisi- 
bles dont les ravages seroient d'au» 
tant plus dangereux qu'ils seroient 
plus cachés. Votre sollicitude ôc - 
vôtre vicîlance ne vous auront ja- 
mais permis de négliger une chose 
aussi importante. Que ne doit<>on 
pas» Madame, à une mère lôrsque, 
par les soins qu'elle prend de notre 
éducation , elle npus préserve des 
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djingerç qvii_0QUJ$ j^viioimfint^ et 
nous montre la. vénté.- iélici- 
tations que vous, m'avez irait l'hon- 
neur de m'adresser à roccasion du 
bandeau accadëmique » sont au- 
moins aussi honorables et aussi âac« 
teusçs pour la mienne , que pour 
moi-même. En suivant vot|:e exem** 
{{le ejt vos leçons , votre aimable 
enfant augmentera votre gloire.» 
deviendra votre couronne , et oha- 

i 

cune. de ses années y ajputera un 
nQu.ve.aa fleuron. .N 

. Je suis , &c. 

Le Havre 24 août 1786. 
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Madame, 

Votre dernière lettre cantient c^s 

choses si analogues à ce qui iQ*est 

aniv^ depuis , que je crob pouvoir 

«omnifincer celle-ci par vous en faire 
part. 

Ayant eu à.nl.*explîquer , auprès 

du CERCLE D£SFHILAD£LPHES,SUr 

mes occupations eu égard à là nature 
i*envoxaiàiKtteacadénûe la sixième 
de no»tre correspondance ; elle a ùà^ 
naître le dénr de connoître les au« 
très. La bonne e'ducation dont les 
Créoles sont susceptibles eil cepen- 
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dant 81 iié^igée dans cette grsnide 
colotnie ^ ^U'âti m-iavitant i y 
i^andre -mes; idéeSy» ;on slest issivi 
d^expressiûiisies plos\piessantes 
ks plus honorables. 

Indépendamment de l 'ordre ifS*{fn 
peut et qu'on doie mâmè mettte 

dans une correspondance) pbirnois* 
je. Madame* vous parler de TA» 
mérique, sans que la géographie 
te présentât pour £éiire le sujet de. 
cette lettre. Cette science estr U 
première queU<oa ait ^Eiit entrer -de 
oos jAuis dans réducation d'une de* 
moiseUe ; on à enfin reconnu qa!il 
étoit ridicule qu'une personne bien 
élevée ne put prendre aucune 
piart aux grands événemens de la 
société f ou qu'elle le fit sans con« 
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nonsaoce jde cause» ^os meilleuis 
géographes ayant traité >levir. parae 
relativement àcet objet ,iety ayant 
fait entrer beaucoup de chronologie 
et d'histoire» ant rendu leurs ou- 
vrages .aussi agréables qu^utilj&s ; de 
9QXt9;qu!il est £acile .de se procu* 
ser unei instruction solide » et je ne 
dûUte ' nullement que vous h*àyez 
ddftné à'Màdëqidselle de • .- . dès sa 
plus tendre enfance , .des leçons 
élémentaires de cette sciencel .. . 
t ' Le TabUau général du genre hu^. 
main (i.) que f avois esquisse , ayant 
été. gravé et mis sous vqs yeux , 

' ... • • • i • * 4 . ; . 

• • . I . • * . 

r ( I ) Il doit œceTQÎr de titre : Tableau 
4é l'état açtupl des ^afeiiQii^ . \ 

oserois-je 
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oserois-je me flatter , Madame, que 
vous vous en servirez en entrete- 
nant votre élève. Je suppose donc 
que vous lui parliez d*un peuple 
quelconque ; après le lui avoir fait 
connoître par une vue générale 
prise sur ce tableau , et lui avoir fait 
remarquer la place qu'il occupe sur 
la surface de la terre et sous tel cli- 

« 

mat , qu il est ou catholique ou sé- 
paré de réglise , mahométan ou 
idolâtre , savant ou ignorant , civi- 
l»é ou sauvage, humain ou crùel; 
que ceux qui le composent sont 
blancs, noirs ou bronzés, olivâtres, 
basanés ou jaunâtres; petitSymoyens, 
grands ou très grands ; bien ou mal 
faits , beaux ou laids, nus, po- 
lygames , etc ^ vous pourriez conti- 

E 
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nuet en lui faisant observer qitè 
tous ou prestfue tous croient Tiitt- 
ttiortalïté de l'aiïie , distinguent le 
bien et le mâl moral , ont d*èuJp- 
• mêmes des idées assez avantageuses 
pour s^estimer au-dessus des.autre$9 
ont des arts une. intelligence , un 
dircernement t{và feroient souvent 
honneur à Thomme civilisé. Ce 
tableau donne aussi , avec les . prin- 
cipaux points géographiques, oti 
précis de Tétat actuel, auquel, aidée • 
de cartes pariiculièies et d'un plus 
grand défait , il est facile , ce me 
semble » de faire suivre Thistorique 9 
soit en remontant vers les premiers , 
temps f soit en redescendant et en 1 
suivant le û\ de la chronologie de 
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rhistoirâ et de la géographie an« 
•cïenne et moderne. 

La religion , comme le prltïc^al 
•objet , peut devenir e»ieore ici h 
•base de cette sorte d*instruction , 
parce -q|j*en la considérant dans la 
celigion naturelle et la tradition 9 
adans la loi écrite et dans la loi de 
grâce » on y trouve les époques des 
opinions qui ont écaité les nations 
culte du vrai Dieu , et on a lieu 
de remarquer combien elles ont 
inHué sut le moral et sur le poli- 
tique. 

«^'avoue qu*il est désagréable , 
qu^ii est même aiÊligeant <ie voir 
que pottT de grandes contrées , le 
'période , le monient où le flam- 
beau de la foi y a répandu la plus 

E ii 
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.vive lumière est passé; de voir, 
par exemple , quelques parties d'Eu- 
rope » d'Asie et . .d'Afrique sur la 
Méditerranée , livrées au mahomé- 
tlsme , après avoir édifié toute 4a 
terre par la pratique des plus énû- 
.nemes vertus où le christianisme 
puisse élever Thomme. C'est ici » 
Madame, que ma foible instruc- 
tion fléchit sous le poids du sujet. 
U n'en sera pas ainsi de la vôtre ; 
ce que je ne fais que tracer légè- 
rement en quelques lignes ^ recevra 
dans vos entretiens toute l'étendu^ 
la dignité et Téner^e nécessaires. 
Rome et lltalie reçurent la foi , et 
elle nous fut transmise : suivons-la 
vers l'occident ; de Palos en Es- 
pagne 9 elle passa avec Christophe 
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Colomb, en 1492 , en Amérique. 
Autre coup d'œil effrayant : immé- 
jdiatement après rétendardde la re- 
ligion marchoit la barbarie. Au mo- 
ment donc où je vous parle de 
religion , où mon esprit ne devrolt 
être occupé que de mœurs douces» 
la cruauté et la barbarie se présen- 
tent tout-à-coup ; et ne la voyons- 
nous pas subsister encore jusque 
dans quelques-unes des colonies 
européennes ? C'est une diose sur 
laquelle il me semble vous voir 
fixer l'attention de Mademoiselle 
de ... . afin que jamais ni préjugé 
ni usage ne lui permettent de la 
méconnoître» & qu'elle ne trouve 
point le moyen de s'insinuer dans 
son cœur ou dans son esprit. 
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Ce qui accompagne ordinaire*, 
ment la géographie s*éteiul à une 
foule d'objets qui présentent encore 
le champ le plu3 vaste à vos obsejr* 
valions ; il vous sera aisé de faire 
parcourir à cette enfant chérie ce toi" 
tueux Labyrinthe » ejx lui enseignant 
i ne jamais se dessaisir du £1 à i'aicb 
duquel elle pourra en examinée 
Ipus les rapports avec la pl\i$ grande 
tranquillité % et acquérir en consé- 
quence le repos dao5 uoe étude, qu^ 
devient pour beaucoup une distrac-» 
tion nuisible. LJune des choses » je 
crois ^ MaDAMS 9 les.plus nécessai* 
mec l.ei;,.plu$ agréables esc défaire 
connpitre l0i flapie» : ifuelqueioit 
celui que vous fassiez considérer ii 
Mademois^elle de ... , il aura une 
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place déterminée par des sec^oos 
de méridiens et de parallèles » et il 
semb^le que cela doive être pour 

tous. Cependant % il y a une excep* 
l^on dpnç la remarque est ici d^i^ne 
grande importance ; celui que j*ai 
eu vue 6$t un phénomène dan^ Tor* 
dre politique ; seul entre tous le& . 
«ucres , il est depuis plus de dix 
sept cent$ ans errant , étranger eA 
tous lieux , sans chef, sans autels , 
sans sacrifices : la nation Juive , tou« 
jours opprimée et jamais anéantie f 
porte doac yn double caractè^^e de 

réprobation ^ 4q protection qui es$ 
Vun des plus graiods miiacles» et 
Tune des preuves les plus évidentes, 
de la vénté de la religioii chrétienne*. 
L'importance de cette remarque me 

E iv 
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conduit à i^ne autre , que si vous 
jugez â-propos vous ferez faire à 
votre digne élève ^ c^esc qu'il est des 
hommes infiniment plus écartés de 
la voie que ne le sont les Juifs : 
quoique nés au sein de là vraie re- 
ligion et dans un royaume floris- 
sant f ils s'efforcent d'être sans pa- 
trie ) sans prince ^ sans autels » sans 
sacrifices 9 et selon l'expression de 
r£criture fSans Dieu en ce monde ; 
ce sont nos cosmopolites et scepti- 
ques modernes. * 

Cette variété ^ de formes et de 
couleurs , qui se trouvé aujourd'hui 
entre les hommes % et qui a été plu- 
sieurs fois le sujet de dissertations 
savantes , peut faire naître des dou* 
tes dans l'esprit d'une jeune per- 
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sonne; fur la commune origine des 
nations , qui sont bientôt dissipés » 
lorsqu^on est à portée de se procurel' 
une instruction solide f il suiEt 
de savoir que la plupart des savans 
se sont accordés sur ce point. Je 
vous vois. Madame, faire passer 
sous lés yeux de Mademoiselie-de.« . 
des Ctrcassiennes au teint de lis , 
de belles Grecques , en lui faisant 
remarquer la différence de leurs 
traits d'avec ceux que les artistes 
grecs nommoient des traits bar<^ 
bares, ce qui s'aperçoit plus vo- 
lontiers dans le profil. Mais permet- 
tez que je vous in^ôte à £ûre usage 

* 

de ce crayon que vous menez avec 
tant de facilité 9 pour lui faire mieux 
sentir ces différence» ^avec ce se« 
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€our$ , vou» {§r^3t contraster sur la 
seène la statme et les traits mâles 
<les Patagons ; la l»deur des KaU 
mouks ; la beauré noire des IalQj& i 
le teint cuivré > le front aplati et la 
singulière attitude des Caraïbes ; les 
Lapons , lesi Tiares et leurs rap- 
p0:rt8 avec les Chinois » etc. Le 
point de comparaison pourrait être 
choisi dans la nation fraaçoîsa à 
cause prlncipalement.de Tair libre.» 
noble 9 aisé , insinuant de ceux qui 
la conjposent. Les £gures d'ApeUe » 
qui sur tous les autres peintres 
i'emportoit pour la grâce, dévoient 
être prisés sar de semblables mo- 
dèles. ^ 

Après avoir considéré la forme 
et la couleur des .difFérens peuples , 



> 

* ■ 

-1 

Digitized by Google 



SUR L' ÉDUCATION. l<^f 

il vous p^roîtr^ aans dpute néces^s 
saire deriusejcter sur leur langage. 
Celui xk THûttentpt est » jâ asçh» 
VuJi de» «i&trâmes ; le jfidîfe , ç^^m, 
esuiii« b plus p«opi6 » cûïBmii^î 
fiiquer les idées «serarautre». 
coniuMssanoe des langues conduit 
ndcessairemenr à celle de:3 lettres, 
des arts , et même à çelle dss s&i^nr 
ces, champ vaste qu'il a>i)vidiidrpil 
encore de parcourir ; mais f ïm n'est 
peut-être plus iatéressant et ply$ 
agréable^ à une jeund', demois^elk « 
{dus propre à âxer soa attejnûbe , 
eu à la lui Êiire renouveler de t^smps 
en temps quQ le détail des costumes, 
sur-tout chez ceux qui s'éloignent 
le plus de nos usages. 

•M moJe , okjit dus soins di 

E vj 
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« rdsive îgnoranu , peut donp 
entrer pour quelque chose d^ns la 
connoissance que Ton doit acquérir 

« 

des peuples. Quel tableau plus varié» 
plus riche , sur-tout en remontant 
de siècle en siècle par nos usages 
françois et autres à Tantiquité la 
plus reculée } Le costume oriental 
présenta toujours d'assez beauK 
modèles , et peut encore offrir des 
formes grandes , et quelquefois 
appropriées i la nature ; il contraste 
avantageusement avec la mesqui- 
nerie du nôtre. Vous avez pu re** 
- marquer , MADAME , combien le 
cercle que parcourent nos ^eurs de 
modes eft souvent étroit ; ils ne pa- 
roissent pas connoître ce beau sirn- 
ple, qui ajoute» pour ainsi-dire> àré- 
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légance de la nature , et que nos 
altistes , s'ils étoient consultés y 
pourrotent leur indiquer ; alors on 
ne donnesoit pas dans des extrêmes; 
U faut cependant avouer qu*il y a 
mie liberté fine et délicate^dant 
nos usages ; que le goût avec lequel 
nous traitons ces bagatelles est ini-i 
mitable , et fait le désespoir des 
étrangers ; que nous possédons Tart 
si diiËcile de faire de rien quelque 
chose de joli ; qu'un ruban , une 
gaze prennent entre nos mains -, un 
air libre et galant, un certsûn accord, 
je ne sais quelle grâce. Tout cela 
cependant , quoique bien frivole , 
inôue désavantageusement sur les 
mœurs. - , • 

Le théâtre des plus grandes sin- 
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guiaâtfis ea fak d'opmons » d'usa- 
ges ût ào moéos eatsuf^ttHU r ^mr- 
qaahh ches les peupk» d^VAHsivili*' 
ses , même saivrages : c^est en p4f « 
courant rAfriqueetrAtudcique avec 

yoyageucj , ijue Ton trouve uae 
source intarisjdble de bûcaiieries qu» 
peuyfint^ docuoei occa&ion à uoa 
eJÀve bien conduite de juger msxù* 
snent de la vali de choses. 

J'^aime à me persuader, Mad AMS, 
qu'en suivant ainsi la surface de 
la terre , vous ferez observer à 
Mademoiselle de.... quelle est la 
misérable condition de notre sexe 
£he2 les diâerens peuples, et toutes 
les humiliations qu*oaiui fait éprou- 
ver. Revenant /ensuite sur notre 
France, vous pourrez lui dé voiler les 
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çgusQs qui ont donné ^eiiè m fîa!fi9f 
ment plus huniéiin plus çonfo:r^ 
me aux lois divines : ne peut-on pas 
croire que ce soit ici le fruit de la 
bonne éducation qui régnoit déjà f 
lorsque nos preux chevaliers rece» 
Yoient leurs lances de la main des 
dames ? Vous Tavez compris , Ma- 
dame , et c'est cette persuasion qui 
vous a fait rechercher de quoi com- 
poser celle de votre élève ; mais, 
s'il est possible que je m'entretienne 
quelquefois utilement avec vous sur 
ce sujet , je sens souvent combien 
mes connoissances sont au-deSSous 
de ce qu'elles devroient être , pour 
coopérer aux vues sublimes que 
vous avez conçues de la chose la 
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^lus importante pour le bonheur de 
Mademoiselle de . . . 

Je suis, &c. 

' Le Havre 6 décembre 1786* 
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LETTRE XL 

* 

Madame» 

Dans la lettre que j'ai eu Thon- 
neur de vous écrire relativement 
à la géographie « je considérois le 
flambeau de la foi éclairant, comme 
le soleil , tantôt Toiient , puis Toc- 
cident, et s*avançant alternativement 
vers le septentrion et le midi. 

Un objet plus particulier pour- 
loit vous occuper maintenant > celui 
de faire connokre la France à Ma- 
demoiselle de : .. 9 et comment les 
peuples qui Thabitoient entrèrent 
dans Téglise. La gloire de cette 
grande monarchie > et des trois races 
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qui Vont gouvernée , tient essen* 
tiellement à la manière dont ils ont 
conservé ce précieux dépôt » depuis . 
le cinquième siècle , jusqu^au dix- 
huitième» où notre Monarque se glo- 
fie comme ses aûgusti^s aïeux du 
titre de ftOi TRÈ$*CHRÉTifiN, et oh 
ceux qui sont consacrés au ministère 
divin, tiennent ainsi que leurs prédé- 
cesseurs le premier rang. 11 vous 
sera facile , Madam£ , en considéf 
rant ces objets sous un autre point 
de vue , d'exposer la succession 
des événemens dans l*ordre politt'» 
que sous la première » la seconde 
et la troisième race ; Tétat des per-^ 
lies et des choses dans les différens 
fiècles ; la formation , la promul- 
gation des lois , etc. ; la réunion 

« » 
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$uccessive des grands fiej& , etc^ et 
sur-tout le renouvellement des scien* 
ces et des arts • le progrès des con- 
ooissances » rétablis.seQaent des aca** 
démies » la perfection de notre lan- 
gue , devenue pour ainsi dire uni-* 
verseUe » qui ont préparé le ûècle 
lumineux où nous vivons. Ne voua 
semble-t-il pas qu'on puisse repren- 
dre seulement les choses les plus 
essentielles et les plus agréables « 
lûn dene pomt surcharger Ton élève» 
et lui procurer cependant ce qui 
est nécessaire » ne Toubiionsjamais » 
plus pour entendireque pourparlers 

J 'aîtnero js qu^on Ht parcourir â 
une demoiselle dans le cal^inet.^ 
chacune de nos provinces avec touta 
la réâexion possible ^ en considé^ 
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rant, d*après les grandes vues et les 
détails précieux de la géc^graphie 
physique , l'état actuel de Tagricul- 
ture, des arts, du commerce ; qu'on 
y joignît même de très-légères no- 
tions de la guerre , de la majine « etc. 
Ce coup d'œil général donne lieu à 
un grand nombre d'observations. 

Entre l'Espagne , l'Italie , l'Alle- 
magne et l'Angleterre , la France est 
de tous les royaumes de l'Europe le ! 
> mieux placé ; les avantages qui lui 
viennent de cette position , sont si j 
frappans que Mademoiselle de... les 
saisira avec la plus grande aisance. 
Cette charmante enfant verra , par 
. exemple > qu*un François peut choi* 
sir le degré de température qui lui 
convient ou lui plaît : que tandis 
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que Tun de nos compatnotes prend 
ses plaisirs , ses amusemens sur la 
glace , l'autre dîne sous un oranger. 
Cette sagacité et cette aménité qui 
accompagnent toujours les instruC" 
lions que vous donnez. Madame-, 
fera naître ou plutôt fortifiera dans 
votre élève Tamour de la patrie, qiû . 
doit nous inspirer de la vénération 
pour les rois et les grands hommes 
en tous genres , qui ont soutenu ou 
illustré la monarchie pendant près 
de quatorze cents ans; un grand atta- 
chement à sa religion » à ses lois > 
à ses usages ^ un amour tout parti- 
culier pour les lieux où nous avojqs 
pris naissance « qui porta toujours 
les hommes choisis à leur faire hon- 
neur de leur talens • ou à les sou- 
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tenir de leur crédit. Et s*il étoit b6« 

' i 

isom de pmdm les exemples aux 
- .pfécepces 9 combien n'en trûuve- 

jions-nous pas dans les peuples les 
plus illustres de rantiquitë! Les Grecs 
410US en fourniroient d'excellens :. 
iis nous oBriroient même un pa- 
:xaUèle i faire ides mœurs des Athé- 
Jtiieifts avec les nôtres ; leur poli- 
êsesse t ieils langage , la culture des 
aâences , des beaux-arts , les lettres I 

I 

•et la philosophie , la vivacité de 
•l'esprit , le dirai-je ? leur frivolité » 
^eroient les objets essentiels. 
V<»us pourriez m'objecter que ce ^ 
dernier article » joint à quelques 
tnitres , e^t regardé comme la cause 
tie la décadrée d* Athènes et de la 

I 

perte de toute la Grèce ; mais nous j 
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ne nous occupons pas de Véducsr 
tion des hommes ; 6\ celle de la 
•capitale vous pacok oop. athénien* 
ne « celle de nos ports de mer tient 
un peu de celle de Sparte. 

Ce que vous m^avez Êût Thoii- 
neur de me dire , MADAME »■ <ie 
vive voix ex par écrit sur les délices 
de la vie champêtre 9 me rappelle 
encore ragriculture quiest pottéeiea 
France à un très-haut point , et me 
isât aoïte que vous en aurez sou- 
vent entretenu MadenMÎsdie^ 
Les longs séjours que vous fakes 
dans vos terres , au milieu des jar» 
dins , des champs , des vignes » -des 
prés 9 vous mettent à portée de 
donner les ^éceptes en présence 
objets. Vous B*aurez point -i 
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regretter d*avoii à cultiver dans cette 
enEant chérie une de ces ames froides 
et apathiques qui voient avec in-^ 
différence , et les beautés de la 
nature » et les richesses de nos pro- 
ductions. De retour à Paris , deux 
.moyens se présentent pour aug- 
menter ces connoissances ; Tun est 
de jeter un coup d^œil fur le Cours 
complet d'Agriculture 9 que nous 
devons à M. Tabbé Rosier i l'autre 
de voir les belles expériences ten- 
tées aux environs de cette capitale 
par M. Parmenùer : car , je dois 
vous dire que la conversation et la 
correspondance de ces deux hom- 
mes précieux à l'humanité ont: con- 
tribué beaucoup à diriger mon atr ^ 
tention vers ces objets d'utilité. Le 

premier 
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premîêr de ces deux savans , qu*oA 
a long-temps vu â la tête d*une cé« • 
lèbre école vétérinaire , et voya* 
ger par ordre du roi » en faisant 
dans ces cours d^agriculture théo- 
rique et pratique d'heureuses ap* 
plicarîons de tou^ ce que nous offre 
la physique moderne et expérimen* 
tale^ a élevé son ouvrage à un degré 
de perfection qui le hit admirer de 
toutes les nations, et traduire en 

' plusieurs langues. 

Le second, après avoir long-tems 
& utilement éclairé du flambeau 
de la chimie toutes les manipula» 

• tions et les pratiques qu'on em*' 
ployoit à la. fabrication des comes- 
tibles, porte depuis quelques an- 
nées ses conn(Mssances sur le grand 

F 
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objet dont j*ai l'honneur dt venus 
entretenir. Il are» la ^oîre de Voir 
les méilieurs praticiens assemblés.^u- 
tour de lui , de s'entendre noqiiner 
le Bunfaiteur'du'Peuple , et de fixer 
avantageusement sor sa personne 
les yeux du monarque bien£ûsaot 
qui nous gouverne. ■ . . 
Conibieaiiie mefêliciterûîswje pc^ 
Madamb , en continuant de vous 
'écrire , fi je m'apercevois de 
nouveau que ma ia^on de pen- 
ser fe rapprochât de la vôtre. Malgré 
ious les soins que nous fsfxums i 
mutuellement de distinguer les: cho- ; 
^ lesplus propres à concourir à ime 
lédneation soignée « je crois qu km 
-doit«e pemiaderque leJ^ut.essentiel 
ne doit point être de rendre savantes . 
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les pecsonnes de oo^f e $(sxe « 919» 
■ de les disposer^ |iacçp|ififi}«ec d»* 
gnité la carrière qni.leiur fera ou* 
verte. 

Une réflexion ^e présente ; c'est 
que si vous lisez mes lettres à ma- 
dame de... ou à madame la comtesse 
de L .. . , elles ne leur présenteront 
point le style agréable , léger , spiri- 
tuel , etc , qui caractérise celles de 
nos dames françoises et particulière- 
ment les vôtres > dans lesquelles j*ai 
toujours remarqué ce sel attique qui 
fait les délices des esprits délicats. Je 
crois donc. Madame, ne pouvoir 
mieux répondre à votre invitation 
honorable , qtl*en vous engageant â 
ne jamais écrire qu'en présence de 
mademoiselle de ... ; c'est le moyen 

Fij 
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le plus efficace de former son juge- 
geinent et son style. 

Je swBf &c« 

» • r 

te Ha?fe, ao mars 1787. 
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L E T T R E X-I I. 
- Madame, 

£n continuant de faire concou* 
tit les préceptes avec la présence 
des objets sur lesquels ils sont don- 
nés , il me semble vous voir con< 
duire mademoiselle de . . . dans nos 
temples. Là* plus que par-tout ail- 
leurs se, trouvent réunis les grands 
exemples qu^on doit se procurer 
lorsqu*il est question de perfection- 
ner son goût dans les beaux arts* 
La montagne sur ! lé penchant de ^ 
laquelle vous avez fixé depuis quel- 
que temps votre demeure» va en 

F iij 
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offrir une belle occasion. Le tem- 
pie magnifiquç » monument de U 
piété de Louis XV , élevé soujrl*in- 
▼ocanon de fainte Geneviève , pré» 
sentera à son esprit un fiit faisitori- 
que , bien capable de lui faire com- 
prendre combien la vertu se fait ad* 
mirer dans tous les fiècles , et jus* 
qu^à quel degré de gloire la vraie 
piété peut élever les personnes de 
notre sexe, en apprenant quelle 
fut Geneviève , et én apercevant Té* 
difîce qu'on élèvie sous son invoca- 
tion» près de treize cents ans après fa 
mort i honneur que n'obtiendront 
jamais un nombre considéra* 
ble d'hommes très<distingués par la 

force de leur esprit et par leurs 
talens. 
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Ri^de plus ordin^re^ M ad ame, 
<|Hie de voir des peifonne^ les- mieuy 
déposées à goûier les produc- 
tÎQi^&de rarchitecture, être fort pe^ 
se^sli>le8 i leur prince , faute de 
quelques préceptes ^isés à saisir, 
qu^on auroit pu leur dpnner : il y a * 
pourtant telle de ces pioduc^ons 
dont la beauté surprend tPUt«4- 
Goup 9 mais elles sont rares ; vous 
«aurez Us choisir. De ce notniiice 
sera sans doute le pétysôle du unn- 
ple dont nous parliona» qui 9 formé 
d*après les plus beaux modèles de 
rantiqulté, en réunit les beautés.. 

Une personne cqnune Mademoi- 
selle de.«. ne doit pa? distinguer 
seulement^ dans rarchitecture un 
ordre d*avec un autre ; il convient 

F iv 
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qu'elle pénètre les causes des effets » 
c'est-à-dire, l'harmonie des propor- 
tions , la manière grande qui paroît 
dans son tout comme dans ses par- 
ties , le bon goût des profils , la 
juste application et la fichjBsse des 
orhemens. Vous sentiriez,peut-être. 
Madame , quelque peine à ne pas 
faire ob.^erver à cette aimable enfant 
que les porportions des ordres grecs 
ne sont point de caprice : on pense 
que la hauteur des colonnes fut 
réduite sur le corps humain ; que 
le dorique représente le caraâèrc 
de force et de grandeur qui se 
trouve dans la taille d'un homme à 
l'âge viril ; l'ionique , l'élégance 
de celle d'une femme ; et le corin- 
thien 9 la sveltesse de celle d'une 
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£lle. Cest donc par une conve- 
nance bien entendue , qu'un tem- 
ple consacré sous Tinvocation d*une 
vierge s'annonce par Tordre corin- 
thien , ' et qu'il seroit ridicule de 
décorer une salle de concert avec 
Tordre toscan » et la façade d^ua 
aliénai avec le composite. 

Uarclûtecture civile , ou Tart de 
bien bâtir les temples, les palais , 
les académies , les salles de fpec« 
taclès , les hôtels , et même le 
maisons particulières, est , je crois « 
la seule branche dont on peut occu- 
per une demoiselle , afin que d'un 
coup-d'œil- elle puisse observer , en 
silence si l'architecte y, a rempli 
trois objets 'intéressans , la solidité « 
la commodité et la beauté. La pre> 

Fv 
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mière dépend principalement de 
siette &c desfotidemens, du choix ées 
matières et de la manière de les met* 
tre en œuvre. La commodité naît 
d^une situation avantageuse » d^une 
distribution quirenderédiâcepropre 
aux usages auxquels il est desdné » 
de ce que par une sage ordon-* 
nance çhaque pièce ait une commu- 
nication bbre avec celles cpn y ont 
rapport , et de ce que chaque partie 
satisfasse à son usage > sans nuire à 
celui des autres. Quant à la beauté» 
elle émane ' psincipalement de ce 
que je viens de vous dire sur les 
ordres, etcCest encore ^ MadAMc 
dans les fêtes publiques qUe vous au- 
rez occasion de faire remarquer cette 
partielles arcs'de-triomphêjles colon- 
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nades. Les pala^^les temple^ magnifi* 
jques«cloiit$'emhfiUissent iiibùement 
les places pour charmer les yeux et 
parlera l'ei^it.Ceci nous rapproche 
insen^blâixient de la sculpture , pres- 
que toujours unie à Tarchitecture. 
Vous aurez déia fait observera voue 
ilève > en lui ^saiu prendre le 
.crayon , que les figures qui compo- 
sent un groupe doivent contras- 
ter ingëiûeusement » les passages 
de lumière y être ménagés de 
manièreà en dessiner les parties; que 
la composition en xloit être Jiistori- 
que 9 pittoresque et poétique ; que 
la bienséance morale , et le costu- 
me doivent y être observés , les 
diairs paroître flexibles ; qu^on 
doit y remarquer Taction muscu* 

F vj 
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laire, etc^mais toujours à travers 
un précieux épiderme ; qu*ii doit 
être disposé de manière à présenter 
des lumières unies entre elles, répan* 
dues sur de larges parties qui les 
fassent apercevoir , quelquefois 
soutenues par de vastes demi-tein- 
tes , et des masses d^ombres , afin 
que rillusion s^augmente par ime 
sensation tranquille , par Taperçu 
des contours , et sur- tout par des 
effets tendres et agréables.. Vous 
ii*aurez pas oublié , Madame, 
Ja beauté , la noblesse , des 
caractères , la vérité et la variété, 
des expressions. Quelques bas- 
reliefs précieux vous auront fourni 
Toccasion de faire remarquer à ma- 
. demoiselle de . * . que ceux qui 
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reçoivent une lumière directe 9 ou 
qui sont loin de la vue » doivent 
avoir plus de relief que ceux qui 
sont proches » exposés â une lu- 
mière/Voisine et glissante ; que dans 
ces sortes d'ouvrages les épaisseurs 
doivent être ménagées et variées 
de plan en plan , parce qu'il en 
résulte des efFets de lumière qui» 
détachant un plan d*un autre » font 
du bas-relief une sorte de. tableau 
qui porte Tillusion auâi loin que 
ce genre le permet. 

Les morceaux de peinture qui 
ornent nos ' temples , & qui re* 
présentent quelques grands, traits 
d'histoire vous offriront les moyens 
de lui faire conno^tre toutes les par^ 
ties de ce bel art.. Pour juger de la 
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eompQStttOfi» on doit dtstingiMdrrâ»' j 
irefuâo9 Is dîspositkiii. Vmvew' ; 
tlon , ce me semble , consiste à 
lû^n choisit le mome^nt: le plus avaa- 
liagSUx dan$ le traie d'histoice » à n'y 
int£oduir« que le vrai ou la yxais* 
MMsnJ^knce ; à saisir ce qtii peut car 
iHuctiéiiser le mieux le sujet ; à o*y 
faijre sntfes que des objets qui en 
MNent dignes : et n rallégorie s*y 
trouve , ce ne doit être que comme 
un voile transparent. Dans un tableau 
bien disposé» ia principale figure , 

fait remarquer sous une lumière 
et dans une place avantageuse » et 
]«s objetSiConvenablemem placés s*y 
prêtent «m mutuçl secours. Oa 
xemarque que la partie du dessin ! 
est soignée , à des airs de tête no- I 
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bles » à des contours légers « ceou* 
lans , ondoyans ; à des figures srel» 
tes , délicates et gracieuses : la na- 
ture y paroît eidbdlie sans ressor- 
tir du vrai ^ rëquilibre et la pondéo 
ration y sont observés ; Faction mu^ 
culaire répond à des gestes roads«$ 
précis ; les draperies sont amples « 
flottantes , légères , ondoyantes ; les 
plis en sont grands , naturels et 
aisés ; elles flattent les parties qu'el. 
les recouvrent ; les figures sont ac- 
tistement groupées , et la pers^ 
peccive linéaire bien entendue. Vous 
savez aussi. Madame, que le colo- 
ris donne au^ objets peints 4a plus 
grande véiité : on y considère Jeur 
couleur propre , celle de la lumière, 
les demi teinte!», les reflets , et rom» 
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bre qui en est la privation. Les efFécs 
d*un tableau bien colorié , sont 
d^appeler le spectateur, de lui plaire» 
•de lui faire reconnoitre les objets 9 
sans avoic eu le temps de pensex à 
leurs foimes, de présenter des effets 
piquans « des accords entre les cou- 
leurs qui produisent des sensadons 
agréables. De Tunion des principes 
les plus spirituels du dessin et du 
coloris , ainsi que de Timitation des 
effets choifis de la lumière , résulte 
Feffet le plus séduisant que la pein- 
ture puisse nous présenter , pres- 
que enoèrement ignoré des anciens 
et connu des modernes • sous le 
nom de clair-obscur : c*èst la source 

« 

de l'illusion ; on croit voir la nature; 
on croit apercevoir Tespaçe , ce 
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qui est produit par la disposition 
avàlitageuse des lumières et des 
ombres largement répandues, unies 
entre elles, et environnées par des 
demi'teintes encore plus grandes , 
d*où résulte aussi Tunité d*ojet. 

Si en présence d*un tableau votre 
élève ressent une partie de la joie ^ 
de la compassion ou de la tristesse , 
qu'elle auroit éprouvées en voyant 
la chose même , elle saura que c'est 
Teâet de l'expression totale , â la* 
quelle doit eue subordonnée l'ex^ 
pression particulière qui naît en 
partie de la touche. Mai? que de 
délicatesses , que de convenances , 
• que de bienséances, pour réussir 
dans l'expression des passions, et 
sur-tout des passions douces. 
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£a disant considérer h s graïub 
ssorceaux de peintures à Mademoi> j 

telle de ne vous semblert* i 

t>îlpas nécessaire * madame , de lui 
foe observer qu'on ne doit pas 
exiger que toutes ces parties y 
soient également bien tintées, et 
de lui faire retenir que dans les- 
arts dont le. dessin est. la base , 
la grande diiEcuUé .n*e&e pas de 
&ùs et de détailler beaucoup , msùs 
de sawît suppnmer â prppos le tra- 
vail , pour ne laisser que le néces- . 
s^re. Combien de personnes en ; 
îugént autrement ! 

Dans ce que je vous écris main^ 
tenant « quoique j'emprunte le lan- 
gage de celui qui a contribué à 
mon instruction y je craindrois de i 
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m^appesandr sur des choses, quit 
vous sont plus £iimilièfes quU moi-, 
car pontrm-je, ovbhettféADJMRt !a 
méthode et {la ^cilité avec lesquelles 
je vous al vue dessiner ? Je suis 
tfès-persuadée que cet art d'imita- 
tion a occupé Mademoiselle de..« 
àès sa plus tendre enfance ; vou# 
le kiî aurez fait pratiquer sans con^ 
trainte ; sous vos yeux elle ^ aura 
apprsî à figurer comme à parler^ 
et les préceptes achèveront ce que 
rhabitude aura commencé. 
' Si les occupations agréables doi**^ 
vent se partager entre les deux 
sexes , il semble que Tare de rinû- 
tation devroit être de notre cdcé i 
j'y }oindrois la musique unie à la 
poésie 9 et j'abandonnerois presque 
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tout le reste. L*art d^imiter les ob- 
jets naturels par quelque moyen que 
ce soit , qui s'accorde û bien avec 
la Vie sédentaire , fut toujours pra- 
tiqué par les personnes de notre 
sexe , même tTiin rang éminent. 
Homère nous fait voir les princesses 
troyennes occupées à de beaux ou- 
vrages de points , qui représentent 
des suites d'iûstoires et d'objets, 
agréables. 

Je serob tentée « Madame , de 
passer sous silence la musique , que 
vous possédez si bien , si je ne crai- 
gnois que votre modestie ne m*en 
fît quelques reproches. La diiE- 
culté d'exécuter, qui suppose une 
grande habitude; de la touche , du 
doigté, de lire.» de phraser» Ôcc, 
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. assezde goû t pour entrer dans toutes 
les idées du compositeur , sentir , 
rendre le feu dç Texpression , pour 
saisir rensemble 9 et qui laissent les 
personnes d^une éducation ordinaire 
dans la douce illusion de se croire 

' , ■ - • . 

muiîciennesv vous satisferoit peu; 
Tous^éfirerez que renfant chérie,qui 
avoit déjà iix;^s d*-exercice du cJa«* 
vecin , lorsque vous me fîtes Thon- 
neur de me le mander , apprenne 
à. diriger d'après elle-même la suç- 
çession de^.spns, de manière à. pro- . 
./duire des chants agréables » et à unir 
à chacun de ces sons une succe»- 
fion régulière de deux ou de plu- 
sieurs autres , qui frappant Toreille 
fin même-temps la flattent par leurs 
accords, Cest la connoissance de 

* 
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ce physique des sons piélodieux qui 
(produit des sensations agréables 
et celle^e ces inâ^ons vives^.pai* 
^knte«« qui irakem k aauuet et 
ndoot- le pcopre est d'^mouiwir et 
■<l*opéi«r des effets prodi^ux » que 
'VOUS yous proposiez, en vous oc- 
xupant de ce bel art. Combien 
rappHcation de ce que je me 
permets de vous dire à ce sujet» 
-fi^est-eUe pas heureuse dans Thar- 
monieux instrument <ioat oos tem* 
jples sont en possession ! Je croif 

nous rend trop peu 
sensibles aux effets d*un grand 
orgue « et au mécanisme admira' 
-ble qui sert à les produire. J^ainiei 
me persuader que vous mettrez ma- 
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demoiselle iie... â portée de le 



connoître. 



'Oser<Hs-je ttie flatœr, Madame» 

que dans quelquesHtnes de ¥0s let- 
tres vous voulussiez bien me fàire 
part de ce que vous penl'ez sur Tëtat 
actuel de notre n^^que françoise ? 
J'ai moins en vue dans cette *de^ 
fMâide f ce sentiment » cet image 
renfeimée dEHisrumtëd^xpresûony 
qui fofflvent les airs , que notre 
récitatif, cette espèce de chant qui 
•imite les inflexions de voix dii 
déclamateur » qui approche beau- 
coup de la parole , où Ton peut 
£ùre usage des transitions hanno- 
■niques les irecherehées -, et 
des plus «aTaiites modulations « 
qui devient d'autant plus uttécetf' 



Z44 L £ T T ft I s 

sant, qu'il est lenfermé par une juste ; 
étendue. 

t 

. Plus je vous parle des beaux->arts, ! 
plus je sens combien cette lettre 
peut devenir superflue» par la con* 
noissance que vous en avez. Envi- 
ronnée • comme vous Têtes • d*aca- 
démies , de lycées , de musées , ne 
trouverez-vouspas à inspirer à votre 
digne élève le goût ou au moins la 
connoissance de la poésie? C*est 
une; ; peinture parlante , çonuxie la 
peinture est une poésie muette* 
Tous les .beaux arts i^n^ont qu*un 
mênàe principe , et tendent égale- 
ment à l'imitation de la belle na- 
ture, pour élever Tesprit jusqu^au 
sublime j les moyens seuls sont dîf- 
iix^n^^. il n'est p4s fort ordi- 
naire 
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nake qu'on occupe long-temps une 
demoiselle sur les règles de la poéâè» 
et.îL semble que pl{i»iétàrs' y mâiH: 
«réussi., sans se donnèr la tvHtUrë > 
comme- font- la plupart des poètes. 
On en est persua(jé, en lisant les ou* 
.vrages de mademôisêlljp de Scudéd^ 
.de madame/ d&riaf^&tze'ieti ^ -k 
tendre Deshoulièies « ' qui toutes 
itrois font Fhonneur du 'Parnasse 
François > ; et ^ureim. en dansant 
:sommeto du -monument de ce 

.'nom , qui^ orne la bibliothèque du 
Roi , et duquel je vous fis yoir une 
bonne estampe. 

Les expressions flatteuses em-> 
ployées dans la dernière lettre dont 
vous m'avez honorée , Tout comme 
autant d^invitationsnouvelles à conti* 

G 

■ 

i 
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nuer une correspondance qui m^est 
dçvenuç .d'dutant plus précieuse» 
qjA^elld 0^ rappelle à chaque instant 
vos délicieuses conversations, et me 
font regre^er de plus«n plus de n*en 
.pQuvûir )0my <Je. .raoi) -avoiie , 
fâADAUZf qu*elle$iiie.seroientbien 
^utiles pput .continuer à.vous écrire. 
JBlles m*]avoieot disposée» sans que 
4E10US nous en dussions aperçues , au 
jchpix des suj<E»t«;de.qt2elques leçttes : 
|e défîs^^ois beaucoup -qu^etaoït re* 
iSQuvdées» ellésiiiie disposassent 4 
'ÇeUes qui pourroiehc les'smvre.^ 

Je suis ». &c. 

* 

Le Havre, 28 Dovemlire 178B. * 
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A M^E ssiEURS du cercle 
des Philadelphes , au Cap- 
Fraiiçois. 

Messieurs et très-honore$ 

confrèies ^ 

£a me faisant Thonneur de cein- 
dre mon i^ont du bandeau acadé- 
xmque^ vous in^avez imposé <ie& 
obligations ; vos letties^ aussi 

obligeantes qu'honorables , m'ont 
indiqué la manière de les remplir 



( I ) Voyez le paragraphe inséré dans < 
1 avertissement, pag. xiij. 

G i j 
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Née et élevée dans un port de 
jner (i) très - fréquenté par les 
Créoles de Tun et de l'autre sexe , je 
n'ai pu ignorer combien ils sont sus- 
ceptibles de recevoir une éducation 
distinguée. La vivacité de leur esprit» 
et la délicatesse de leurs organes , 
les rendent également propres aux 
excellentes impressions qui naissent 
des principes de la reli^on « de la 
culture des sciences , des beaux-arts, 
et même à ce qui est du ressort des 
grâces ; et s'il est vrai , comme 
Tonne peut en douter , que l'inap* 
titude soit le plus grand obstacle à 
l'éducation, les heureuses disposi- { 

(>) Le Havre, 
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tions contribuent autant et plus à 
sa perfection, que Thabileté des 
maîtres : cependant on doit . se 
ressouvenir , que la manière d'en** 
seigner concourt efficacement aux 
progrès de Télève. L'exemple 

. d*un nombre assez considérable de 
Créoles éduque's en France , et plus 
encore la présence des savans qui 
brillent au milieu de la colonie , 
auroit dû détruire la négligence 

. qui semble se perpétuer à cet égard* ■ 
A t^t de modèles, on peut ajouter 
l'avantage de tirer de la métropole 
les meilleurs ouvrages sur ce sujet, 
et sans doute celui de se procurer 
des institutrices et des maîtres aussi 
vertueux qu'^instrults, en lesrécQm- 
pensant, et sur-tout en leur accor- 

/ 
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dant toute la considération doe aux 
talens. Qui peut donc. Messieurs^ 

entretenir cette négligence dont 
vous vous plaignez ? 
. Vos dernières lettres , la conver- 
sation des personnes qui ont vécu 
dans la colonie » quelques réflexions 
sur des Créoles que j*ai eu occasion 
de connoitre « et des remarques 
£iites dans nos provinces, m'ont fait 
i^aicre. quelques soupçons à ce sujet : 
. <ç'est donc uniquement sur ces soup* 
çons que sera fondée ma répon^^e. 

Je crois qu*on doit regarder Tédu- 
cation en général , comme un bien 
qui se perpétue non-seulement dans 
les familles , dans les villes , mait 
même à Tégard d'une nation en- 
tière 9 la France nous en offre une 
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preuve. Il est aisé aussi de remac* 
quer , sa.ns soxtir de TEurope » que 
U civilisation d*un peuple ne s^opère 
que par degrés : quelque efibrt qu'on 
fassie , il faut que Texemple et le 
temp» Tiennent retracer les pre> 
mières impressions , . qu'elles se 
fortifient , qu'elles se transmet* 
tent d'âge en âge, et que dans 
quelque^ circonstances faTorabJes* 
l'élite- dp la nation ou celui qui la 
gouv^ne» puisse ««n lui inculquant 
|on énergie r lui imprimer un carac* 
tère. Ne vous sembde-t-il pas. Mes- 
sieurs, que ce foit-làîevéritabe bue 
auquel nous devons tendre? Vous 
. , n'ignorez point quel fut le carac- , 
tère de chacun des peuples les plus 
célèbres . de l'antiquité , et «onv 

G iv 
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bien celui des François leur est 
préférable. Vous ne serez donc ni 
embarassés sur le choix , ni fati- 
gués de chercher en vain dans l'an- 
tiquité la plus reculée $ ni dan» 
r£urope moderne y ua modèle qui 
s^ofTre de lui même dans Vos per« 
sonnes. 

Queileqne soit ou paroisse être la 

foiblesse de l'éducation particulière y 
ce mot éducation suppose parmi 
nous qu*une instruction puisée 
dans les livres élémentaires » avouée 

pai l'église» aura précédé. Les pré- 
ceptes en sont si lumineux » 
qu'ils donnent à toutes personnes 
d^un sens droit une supériorité 
fort grande ^ même sur les phi. 
losophes les plus distingués de l'an- 
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tiquité païenne. Ils paroissent avoir 
ignoré » pour la plupart » quel étoit 
leur principe , et quelle seroit leur 
£n » la raison de leur existence, et 
remploi qu'ils dévoient faire de leurs 
facultés, ce que sait un enfant chrér 
tien , auquel Teglise a enseigné ces 
choses d'une manière si simple et 
■ si conforme à la raison, qu'il en 
peut faire toute sa vie une )ust9 
application , et se trouvé par-là à 
l'abri des incertitudes auxquelles 
il eût été livré. Il n'y a donc. 
Messieurs , pour les pères , mèree 
. et institutrices , aucune excuse lé- 
gitime de ne point faire précéder 
toute autre partie de l'instruction 
par celle-ci. 
Ce que je viens d*établir ne per* 

Giv 
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met pas de penser que rëducati<m 
puisse Élire des progrès rapides dans 
la colonie ; mais aussi ne doit-on 
point désespérer du succès. Je crois 
que rétablissement d'une académie 
étoh la chose la plus propre â fon* 
derdes espérances ^ et â. faciliter les 
moyens. Ne vous sembleroic--il pas 
utile que le Cercle publiât quelque 
plan général 9 aîsé à saisir ^ et dont 
on pût faire des applications parti- 
culières ? Que ne puis-je vous en- 
tendre à cet égard» MESSIEURS» cela 
me dispenseroit d'écrire ! mais puis- 
que vous m en avez pour ainsi dire 
imposé la tâche » je continuerai» 
L'une des principales objecûons 
qu*on fait ordinairement ^ est la 
longueur du temps qu'exige une 
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éducation soignée « et en cela ^ vous 
savez qu*on s^en fait une fausse - 
idée. Il y a très-peu de connoissances 
qui exigent pour les acquérir un 
temps considérable» lorsqu'on est 
bien conduite, et que Télève est 
dans Tâge .où jouissant encore de 
toute sa mémoire , elle commence 
à fabe un usage aisé de son enten» 
dément. Si alors on lui présente 
les choses d'une manière claire et 
précise » qu'on ne passe point des 
bornes de l'instruction à celle de 
la science, il est presque indubitable 
qu'elle les saisira avec facilité, &b 
qu'elle saura plus en quelques mois* 
que l'on ne sait ovdio^ement •en 
plusieurs années , d'où naît la né« 
cessité d'avoir des maîtres choisis* 

G V j 
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Il me semble que cela n^est pas 
difficile 9 au moins dans les villes. 
Quand Tinstructlon est prise en 
commun , peu de maîtres suffisent 
pour beaucoup d^élèves; et je serois 
portée à croire que 9 sur-tout dans 
les commencemens^il seroit utile que 
les enfans fussent réunis 9 et n'eus- 
sent aucunes liaisons avec les escla-^ 
Tes : ce n^est pas que Tesclavage 
soit incompatible avec les plus ëmi- 
nentes vertus ^ puisque dans l'esprit 
même du christianisme , c^est abso- 
lument indifférent d'être esclaveLOu 
de ne l'être point ; mais il n'en est 
pas moins vrai que le plus grand 
nombre 9 dans cette classe malheu^ 
reuse» appartenant à des hommes 
souvent peu vertueux, contractent, 
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ne fût ce que par rimitation,des inclL 
nations vicieuses, et cherchent â se 
dédommager de la conuainte, en s'y 
livrant sans réserves. Le reste vous est 
connu 9 M&ssiËURS ; vous savez aussi 
combien l'espèce d'ignominie que 
rinjusdce attache ^ un esclavage 
même forcé^influe sur les sentimens, 
et combien il est essentiel d'éloigner 
ses enfans d'esprits bas, .timides^ su-* 
perstitieux , afin qu'ils ne donnent 
point dans ces vices^et dans ceux qui 
en sont les suites nécessaires. Il faut 
au contraire leur procurer la conver- 
sation des personnes d'une ame 
grande^d'un esprit élevé,qui,parlant 
avec autant d énergie que de dignité, 
peuvent leur former le jugement, 
leur donner par l'exemple, de l'élé-* 
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vation, de la noblesse, et Theureuse 
habicude de ne fonder leur senti- ' 
me'at que sur des principes certains. 
On acquiert encore par la néquen» 
tation des personnes d'une édu- 
cation choisie , ces grâces , cette 
noblesse extéri^re > cette pureté de 
langage , en un mot » cette urbanité 
qui distingua toujours la nation fran* 
çoise de tant d'autres. 
. Quoique j'aie Thonneur d'être 
attachée à plusieurs sociétés sa van* 
tes , je ne balancerai point â décla> 
rer que le but de l'éducation doit 
être fort éloigné de fornier des aca^ 
démiciennes. La partie de Téduca- 
tion qu'on peut regarder comme 
savante 9 doit ^ ce me semble 9 être 
séservée â celles qu'uoe espèpe de 
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vocation particulière y appelle. 

Vous n'ignorez pas « Messieurs 9 > 
quelle iimpiessioa fait sur nous la 
noble simplicité des anciens » com- 
bien nous sommes touchés lorsque 
rhistoire nous présente le tableau 
de leurs mœurs. Nous voyons dans 
les peuples les plus cêlèbres,par leur 
étendue, la durée de leur empire, 
leurs progrès dans les sciences et le» 
beaux -arcs, leur valeur guerrière, . 
en un mot par-tout ces grands ca^ 
ractères réunis ; nous voyons , dis-je, 
les pnncesses et les femmes îHustres 
de ces nations mener une vie sé-' 
dentaire et otcupée, descendre dans 
les plus menus détails de tout ce 
qui concerne leurs palais , et por- 
ter même jusqu'au dehors ces «oijift 
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et cet amour du travalL Sans tendre 
à ramener entièrement cette heu* 
reuse simplicité » rëducation ac« 
tuelle ne pourroit-elle point avoir 
pour but^ Messieurs 9 d'en répan- 
dre fesprit sur ce qui peut cadrer 
avec nos mœurs , et nous préparer 
à la chose la plus essentielle aux 
yeux de la religion comme à ceux 
de la raison 9 je veux dire à une 
sorte d'indiiïérence pour les riches* 
ses : la simplicité rendrolt les riches- 
ses moins nécessaires ^ et moins 
d^amoûç pour les richesses facilite* 
roit la renaissance des mœurs sim« 
pies. 

Je viens d'indiquer que Tun des 
points essentiels de l'éducation pu- 
blique et particulière f fut toujours , 

-s, 
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même chez les personnes d'une nais- 
sance illustre, d'apprendre à s'occu* 
per à des ouvrages utiles. Je n'ai 
point besoin de rappeler ceux qui 
paissoient sous les mainsi des pria* 
cesses troyennes dans le palais de 
Pxiam » .encore moins de suivre cet 
usage , depuis ces temps leculés 
jusqu'à nos jours : tout cela vous 
est connu. Je dois donc me borner 
à vous dire y Messieurs ,.que pout 
les personnes de mon sexe , qui 
osent prendre sur leur compte de 
s'occuper dans le cabinet, ces sortes 
d'ouvrages manuels sont un dëlas« 
sèment utile , et pourroient offrir 
quelques ressources dans les vicis- 
situdes de la fortune. Une chose 
qui vous est aussi bien connue 9 
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et qui ne tria point échappé malgré 
rëloignement , c^est l'aptitude sin- 
gulière qu*om les Créoles pour tout 
ce que Ton peut nommer imitation; 
le moyen que je propose ici est 
à la portée du phi^ grand nombre t 
et pourroit avoir des «uites heureu-* 
ses ; il est sitnpte ^ la religion en 
isit un précepte , le monde le per< 
met, et la saj^esse Texige, Ces occu- 
pations , trop tranquilles pour quel- 
ques individu^, peuvent être précé- 
dées et suivies par les soins qu exige 
rintérleur d'une maison : je ne 
connois guère ceux de la colonie^ 
mais quels qu^iis soient , ils doivent 
avoir besoin d'être dirigés par un 
oeil, et, me passera-t-on de le dire^ 
par une main exercée. 
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Ce qui pourioît encore concou- 
rir eâicacement à Téducation des 
personnes du sexe trop isolées ^ 
c'est la lecture» mais que d'incon-- 
véniens ! Il me semble vous voir 
frémir » Messieurs 9 en pensant à. 
cette quantité inunetise de livres 
obscènes et captieux dont on monde 
les colonies» sous les noms spécieux 
de productions agréables ou philo^ 
sophlques, où Ton peint d'un styl© 
séduisant la. tendresse t la volupté 
et le faux héroïsme t dont 1 eiFec 
le plus ordinaire esc d'entretenir la 
mollesse y ^t d'exalter Timaglnation ^ 
de jeter le désordre dans le ccbury 
de nourrir la distraction et la paresse, 
d'affaiblir la pudeur ^ de diminuer le 
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respect pour Tautorité légitime et 
le culte divin. De bonnes lectures , 
au contraire , pourvoient contribuer, 
à la culture de Tesprit» à la pureté 
des mœurs ^ â prémunir . contre la 
fausse philosophie et contre les en^ 
nemîs de Tautel et du trône 9 à 
former le jugement, à épurer le 
langage , ï. entretenir Tamour du de- 
voir , de la politesse , des bienséan- 
ces, etc. J'écris ceci. Messieurs, 
avec d'autant plus de confiance , que 
fai aperçu les mêmes sentimens 
dans les ouvrages, soit manuscrits^ 
soit imprimés » que vous m'avez tait 
l'honneur de m'adresser. Puissent 
donc ces sentimens devenir ceux de 
la colonie ! puissent les lettres que 
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j*ai jointes à celle-ci produire l'effet 
que vous en attendez ! 

Je suis , &c. 

Le Havre ^ a mars X788« 
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